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NOTRE LANGUE! 


r 
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Tant qu’un peuple n’es 
| vnbi que dans son terril ^ 
| il n’est que vaincu; mais 
j se laisse envahir dans sa lan¬ 
gue, il est fini. (Bonald) 


Un pays qui ne veut plus des il 
| hommes de foi, va aux hom- j 
| mes de loi, en attendant qu’il j 
I nillo aux hommes sans foi ni 

| (Guizot) 


25ième Année 
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No 46 


,NOTRE FOI! 


GEORGES V ET SON REGNE 


“Le Roi est mort, vive le Roi! 

Quel peuple autre que les Anglais nourrit tant de respect envers la j 
personne de son Koi ? Tait incontesté et sublime et dans lequel tient 
peut-ctre Tunion. 

Ce sentiment est plus meme, c’est un amour profond, que les crises, 
les mouvements de nouveaux partis ne peuvent altérer, sentiment pour 
sen Souverain. La division causé par des différences d'idées, d’opinions, 
s aplanit immédiatement dès qu’il s’agit de la personne royale, alors ce 
il est plus qu’un groupement homogène, un et unique de toute une na¬ 
tion autour de Sa Majesté. 

N’a-t-on pas vu lors de sa maladie en 1928-29 et déjà plus récêm-j 
ment, les alentours du palais garnis.de figures humaines, visages an¬ 
goissés, attendant la moindre nouvelle, et pu s l’année dernière, des mire 
et mille personnes, groupées sans distinction de classe, le plus riche cou¬ 
doyant le pauvre, assistent aux fêtes du Jubilé; affirmant ainsi le patrio¬ 
tisme de la race. 

Aussi comprend-on comment cette affection, ce respect sont très : 
profondément touches par la mort du Itoi, deul s’étendant sur un q iart 
de ta population du globe, dans les possessions britann ques, attendris- 
sant l’Anglais le plus froid, ' j 

Depuis que l’Angleterre a abattu l’Aigle formidable d’Europfc, l’em- 
pereur Napoléon, elle devient riche, colossalement riche, la grande puis¬ 
sance industrielle et commerciale. N’ayant à subir aucune guerre, (c’est- 
à-dire importante) elle en bénéficie en armant les autres nations. 

C est pourquoi il va exister une ère de prospérité, de luxe, et de 
faste; Seigneurs, du moins Lords, avec leurs suites presque orientales de 
domestiques, de valets, serviteurs, châteaux par ici, propriétés par là, 
grande saison de ceci, saison de cela. 

Pu : s c’est la grande guerre 1914-18. 

L Angleterre connue tout autre pays en subit les conséquences. Le 
luxe diminue. Les grandes fortunes s’écroulent et deviennent rares, les 
affaires 11 e vont plus et le chôrage apparaît donnant naissance aux dé¬ 
sordres politiques, aux théories socialistes plus ou moins nuancées, et 
que nous subissons même ici au Canada. Elle tente maintenant le grand 
“Isolement plan” et l’“Empire agreement” avec !s dominions, nul effet et 
cet la débâcle; la dépression de sa monmre imposée par le ralentissement 
de son industrie et de son commercé. 

On se tourne alors vers son Roi. 

La livre est en péril. Sa Majesté revient précipitamment à Londres, 
réunit les représentants des divers partis et aboutit à la formation d’un 
gouvernement national. Moments tragiques, cependant T Angleterre 
semble les avoir surmonter petit à petit. La 'situation s’améliore, amé¬ 
lioration que nous devons regarder maintenant authentique. 

La science moderne appliquée, aux transports a rapproché sensible¬ 
ment les di/ers pays. E 11 contradiction avec ces rapprochements, les 
idées sc combattent. Exemple, l’attitude de l’Allemagne, ’a Russie, et 
le conflit italo-éthiop’en, éléments dangereux pour l'équilibre européen 
eî que la pauvre Société des Nations par son suprême arbitrage s’effor¬ 
ce d’apaiser. | — —--- — -—— —-* 

L’ancienne politique hnpérialis’e dans le même ordre d’idées fait MeSSagfcS dll gOUVmieiir et à\i preEîïei IMIlistr* 

P ace a une nouvelle conception: Gouvernement personnel de chaque 0 0 _ * 

pays sur 1111 e base d’égalité de lois, et dans laquelle le Roi joua un grand 
rôle, encourageant de son mieux les gouvernements à comprendre cette 
nouvelle organisation de l’Empire. 

George V fut un marin austère. L’influence de la vie maritime a 
contribué à doter ce Roi de qualités qui lui sont propres. Une vision 
exacte de ses intérêts, des moyens rapides à employer pour réussir, sang- 
froid, patience, énergie. Le Roi d’Angleterre exerce le pouvo r exécutif 
par des ministres responsables. Il a fait un usage discret de sa préro- 


Expressions ce loyauté civ ^rs le nouveru souverain — Sym* 
pathic à la Reine Marie, et à la famille royale 


En apprenant la nouvelle de laütêet les services publics forti- 
mort du roi Georges soir, le baron fiaient les liens de leur amitié e: 

Tweedsmuir, gouverneur général de leur unité, el qui, comme hom- 

du Canada, envoya le câblogramme me et Roi. jouissait de TestLme cl 

suivant au nouveau souverain de 1’- de l’affection universelles, 
gative royale, respectant les libertés parlementaires qui lui imposaient empire: “Les nombreux et intimes con- 

d’étroites limites, il maintint le rôle socia 1 de la monarchie. Le presti- “Sa Majesté le Roi, Sandringham: tacts que Votre Majesté possède au 

gege du roi corge V tient peut-être dans ce qu’il fut toujours près de son | ] p conir brisé à la nouvelle Canada occupent la pensée du peu- 

peuple. Il n’a pas été comme, j’ai entend 1 dire certain, une simple ma- de ^ ca x ani ité qui s’est abattue sur P* e canadien aclueTemeiit. Aux sen- 
ch’nc à signer. Par son sens pplitique, son habileté dans le rôle d’ar- p cnî p| rc par i e fait de la mort de tinients de «loyauté cl d’affection 

bitre entre les partis, il a su consolidé ’e pouvoir royal et le loyalisme notre bien-ài.né Souverain cl, res- 

déjà puissant de ses sujets. Son tact a sauvegardé l’action diplomatique pèctueusemenl soumis, i’offre en 


peclueuseï 

mon nom et celui de Lady Tweeds- 
muir 111 a profonde sympathie à Vo¬ 
ire Majesté dans celte grande épreu¬ 
ve personnelle.” 

(Signature) Tweedsmuir. 
Le baron Tweedsmuir envoya 
aussi le câblogramme suivant à la 
reine Marie: 

“Sa Majesté la Reine, Sandringham: 

“Mon épouse cl moi sommes pro¬ 
fondément peinés de la tragédie 
, r- ,, « ,, , . 11 1 • 1 oui prive l’empire de son grand* et 

se dc « a « c la f, « urc dun bo, ‘ Vlcux « rand 1 pc ;; < : 1>erçattt • sous . celk ' du ro y bien aimé Souverain el nous prions 
Il cachait sous sa royale personne de 1 humour, témoin cette autre Èctueusement Voll| , Majesté d’¬ 
anecdote: Lors d’une réunion dun comité anglais de la Radio, dans le ac ler (rex pression de nos oro- 
but de désigner le me lleur “Speaker”, le roi dont la voix est d’une net- fon(]s regrets et de nolre corUiaïe 
teté et d’une clarté remarquable gagna. Quant on lui fit connaître le ré- sympat i îie dans ce .i te grande épreu- 


d’un Souverain. il a mis au service de son pays son adresse de chpio- 
mate et connaissance des dominions, connaissance acquise par de nom¬ 
breux \oyages. 

Aristocrate, d’gne et à la fois simple, son visage donne l’impression 
de sympathie et de douceur, un front large et dégarni, les traits régu- ( 
liers, la coupe de la barbe b’anche, décèlent bien cette dignité. 

I 

11 adorait les petits enfants; on raconte que pour faire plaisir à ses 
petites-filles, les princesses Elisabeth et Marguerite-Rose, le jour de Noël, 
au service rclig’eux, il chanta, chose qui lui était particulièrement diffi¬ 
cile, il chanta avec toute sa famille jusqu’à ce qu’il fut pris d’une quinte 
de toux; tableau touchant, montrant l’effort pénible du souverain; et où 


rappelé la mémoire du Roi George 
V. Stanley Bruce, d’Australie, parla 
ni nom dn conseil et fit l’éloge du 
Souverain défunt. Sa vie, dit-il, fut 
consacrée au service du peuple et 
son but éta t de procurer le bon- 
■ fie <cs sujets. L’admiration et 
'amour de son peuple grandissaient 
avec les années. Le Roi Georges n’a 
-esse de faire des efforts pour éta¬ 
blir la paix mondiale. 


sultat, il déc’ara: “Voilà un métier tout trouvé, si j’abdique.. 


Le roi George V a hérité de beaucoup de qualités de son père, et fut j 
au possible un pacifiste. Dans son bureau privé il avait fait inscrire les j 
maximes suivantes, qui forment la règle de toute sa vie. 

Apprendre à être fidèle à la règle du jeu. 

Apprendre à faire la distinction entre le sentiment et la sentimen¬ 
talité, admirer «le premier et mépriser l’autre. 

Ne jamais recevoir des éloges immérités. 

Si je suis appelé à souffrir, que je sois une bète bien enlevée qui s’en 
va souffrir en silence. 

Apprendre à gagner si je peux, sinon à être un bon perdant. Et 
ces règles je crois pouvoir dire justement, qu’il les a suivies. 


|VC." 

! 


( S i g il a t u r e ) T w ce d s ni u i r. 

MESSAGE 1)E M. KI.NG 

zLc premier ministre King envoya 
le mesage suivant au nouveau sou¬ 
verain : 

“Sa Majesté le Roi, Sandringham: 

“J’offre respecteusement à Votre 
îMajesté, dans votre deuil, et à tous 
|les membres de la famille royale, 
| l’expression de la porfonde sympa- 
jthie du gouvernement et de la popu- 
A l’Empire en deuil, le monde entier participe dans un dériver hom-! n’avait été aussi étroitement lié à 
mage à ce grand monarque, qui mena une vie simple, paisible et accom- j notre pays et chacun lui était 
plit son métier de roi avec une scrupuleuse conscience et dont de trône, personnellement attache et dévoué, 
n’a jamais été ébranlé. 11 fut certes le plus britannique des souverains.! “Le Canada partage avec les au- 
Lcs trônes comme ceux de la Russie, de l’Autriche et de l’Allemagne J très nations de la Communauté bri- 
sont tombés. Les républiques disparaissent les unes après les autres. 

Les dictatures s’établissent et pour combien de temps? 

Seule l’Angleterre demeure ferme et solide. 


tannique les regrets que fait naître 
la perte de celui dont la personna- 


11 est curieux de constater les efforts pour rétablir la monarchie dans 
certains pays. En Grèce tout récemment.. Il est fortement question 
[h* la Ma c on r, es Hansbourg p»i Autriche, et que devons-nous penser d ' 
l’Espagne? Les faits nous donnent presque une leçon, et pourquoi la 


viendront s’ajouter chez les Cana¬ 
diens un désir profond et sincère 
d’appuyer et de soutenir Votre Ma¬ 
jesté dans vos grandes responsabi¬ 
lités.” 

(Signature) W.-L. Mackenzie King, 
Primier ministre. 

Les représentants du Canada 

LONDRES.— Le Canada sera re¬ 
présenté aux funérailles de notre 
regretté roi George V, par l’Hon. 
Vincent Massey, haut commissaire 
canadien à Londres. 

Le Commodore Percey W. Nelles 
et le capitaine V. G. Brodeur repré¬ 
senteront la marine canadienne. 

La milice régulière, par le Major 
J. C. Murehie de l’artillerie royale 
canadienne, et le Major M. H. A. 
Drury des dragons royaux cana¬ 
diens, sera aussi un des représen¬ 
tants du Canada; S. M. George V 
était colonel en chef de ce corps 
militaire. La force aérienne cana¬ 
dienne aura comme représentants 
S. G. Tackaberry et F. G. Higgins. 
M. Massey fera partie de la proces¬ 
sion funèbre, de Westminster Hall 
iusqu’à la gare de Paddfnglon, et il 
assistera aussi au service final, dans 
la chapelle St. George de Windsor. 

Un bel éloge de George V à 
la Société des Nations 

GENEVE.— A la séance du con- 
scil de la "Société des Nations,on a 


Sympathie du Vatican et du 

premier ministre Mussolini 

ROME.— Le premier mmistre 
Mussolini a envoyé au premier mi¬ 
nistre Baldwin un message de sym¬ 
pathie, et on apprend de source au¬ 
torisée que l’Italie ne profitera pas 
lu malheur qui frappe l’Angleterre 
pour rendre les relations diplo¬ 
matiques idus difficiles ou encore 
pour aviser aux moyens de concilia- 
'?on. On doute que la cour italienne 
observe un deuil, les deux familles 
royales d’Italie et d’Angleterre n’a- 
ÿant pas de relations. 

Le cardinal Pacelli, secrétaire 
d’Etat papal, a fait parvenir unmes- 
sqge de sympathie du Saint-Père à 
la légation anglaise. Le sous-secré¬ 
taire des affaires étrangères, F, Su- 
vich, a offert ses condoléances au 
diargé d’affaires anglais, et Diup 
Gradni, ambassadeur d’Italie à Lon¬ 
dres, a aussi offert les siennes. 


Les audiences suspendues 


CITE VATICANE.— Sa Sainteté 
Pie XI a suspendu ses audiences en 
mémoire de feu le Roi George V. 


Le cercueil de George V 


question ne se poserait-elle pas de la monarchie connue gouvernement, 
efficace actuellement? Mais ceci est une tout autre histoTe comme di¬ 
rait Kipling, dont la mort précède de peu celle de son souverain. 

JOE. GODARD. ; 


SANDRINGHAM:— Feu le Roi 
George V reposera dans un simple 
cercueil de chêne, qui sera fabri¬ 
qué aux usines des domaines roy¬ 
aux par des hommes qui ont servi 
le Souverain défunt pendant des 
années. Le bois provient d’arbres 
abattus sur le terrain de Sandring- 
ham, il y a plusieurs années. 


La dépouille royale à Westminster Abbey 


Edouard VIII 


George V 


No’re souverain 


Sa Majesté Edouard VIII n’est pas 
un inconnu pour les Canadiens. 
Lorsqu’il était prince de Galles, il 
est venu plusieurs fois au Canada, 
soit en mission officielle, soit pour 
visiter le ranch qu’il possède quel¬ 
que part en Alberta et où il a T in¬ 
tention de venir encore faire de 
courts séjours Grand voyageur, il a 
parcouru tous les Dominions, l’Eu¬ 
rope, l’Afrique et l’Amérique du 
Sud. On la surnaommé à juste titre 
l’ambassadeur le plus populaire et 
le plus efficace de l’Empire britan¬ 
nique. Cette prise de contact aver» 
scs futurs sujets a accru raltache- 
pionT à la couronne et fortifié 14 lès 
liens qui unissent les parties de 
l’Empire. Elle lui sera sans douté 
une aide précieuse dans Taccom- 
plissemcnt de ses fonctions royales. 

Au moment où il aurait voûta* 
dans le ealtne et le recueillement, 
pleurer la mort de son illustre père, 
notre souverain a dû sc plier aux 
multiples cérémonies traditionnel¬ 
les de l'accession ail trône. Premier 
sacrifice dans une carrière qui lui 
en réserve bien d’autres! Dans sa 
proclamation, il s’engage à marcher 
sur les traces de son père et de tra¬ 
vailler, comme celui-ci Ta fait tonte 
sa vie. au bien et au bonheur de tous 
ses sujets. Ainsi que Ta dit M. Bald¬ 
win. il reçoit la garde d’un in¬ 
comparable et merveilleux héritage, 
d'un trône dont les bases ont été 
solidifiées, l’autorité morale, l’hon¬ 
neur et la Aîqnitc rehaussés. S’il ne 
gouverne pas. le roi de la Grande- 
Bretagne et des Dominions règne, 
dans toute la force du mot. Bien 
préparé pour s'acquitter des obli¬ 
gations minutieuses auxquelles le 
souverain ne peut et ne doit jamais 
se soustraire, entraîné de bonne 
heure à remplir les innombrables 
devoirs inhérents à sa charge, sa¬ 
chant par atavisme et par éduci^on 
ce qu’il doit faire, nous ne doutons 
pas qu’Edouard VIII soit le digne 
successeur des grands rois qui ont 
”égné avant lui. Cependant, dès son 
accession au trône, il assume des 
terribles responsabilités; il devient 
h' souverain du plus grand empire 
terrestre au moment où la paix mon¬ 
diale est menacée de toutes parts. 
Aussi convient-il, à cette heure an¬ 
goissante, de redire en même temps 
que “Vive le Roi!” la prière tradi¬ 
tionnelle: “Dieu sauve le Roi!” 


courtoisie: “Je suis très peiné de 
vous faire attendre ainsi.” C’était à 
l’occasion de la signature du décret 
créanl un conseil d’état temporaire, 
et qu’il eut beaucoup de difficulté 
à signer, vu sa grande faiblesse. Et 
comme à l’ordinaire, il congédia 
les membres de son conseil privé 
par un bon sourire. 


Les personnalités aux funé¬ 
railles du roi George 


LONDRES. — Le gouvernement 
anglais a appris, officiellement que 
les personnages suivants devaient 
assister, aux funérailles du roi Geor¬ 
ges V, à Londres: le roi de Belgique, 
le roi du Danemark, le roi et la reine 
de Norvège, le prince Olaf de Nor¬ 
vège, le prince Paul de Yougoslavie 
(régent), le prince héritier et le 
prince Georges de Grèce, le prince 
Paul de Grèce, le prince Félix du 
Luxembourg, l’éniir Said d’Irak. 

Le Japon envoya un ambassadeur 
spécial. 


AVIS 


La liste des notes des composi¬ 
tions françaises tjaraîtra lu semaine 
prochaine. 

La Rédaction. 

Jour de deuil et de congé 


OTTAWA.— Dans une proclama¬ 
tion, Son Excellence le Baron 
Tweedsmuir, gouverneur général du 
Canada, a déclare le mardi, 28 jan¬ 
vier, jour des funérailles du feu Roi 
George V, congé public el jour de 
deuil général au Canada. 

Dans une autre proclamation, 
le Gouverneur Général déclare que 
Edouard VIII est le nouveau Roi 
d’Angleterre. Dans une troisième il 
invita les ministres et fonction¬ 
naires à continuer dans leurs fonc- 
tions et à prêter lin nouveau ser¬ 
ment aussitôt que possible. 


Ces sympathies du Souverain 
Pontife à Edouard VIII 


ROME. -— Un message adres¬ 
sé au roi Edouard VIII par le 
Pape Pie XI, se lit comme suit:’ 

“Profondément ému à la nou¬ 
velle de la mort de Sa Majesté 
le roi George V. Nous nous em- 

S 

pressons d’orfrir à Vcjtre Ma¬ 
jesté Nc're cordiale sympathie 
et l’assurance de Nos prières 
spéciales à Dieu pour qu’il vous 
t console. Vous, Sa Majesté la 
Rein?, la famille royale et tou¬ 
te la nation dans la perte su¬ 
bie”. 


Dernières paroles de George V 
à ses conseil’srs 

LONDRES.— Les dernières pa¬ 
roles de George V à ses conseillers 
furent des paroles de bonté et dev 


Lourdes 

responsabilités 


LONDRES. — ; Des responsabilités 
formidables, tant domestiques que 
mondiales, attendent le ryouveau 
roi EDOUARD VIII qui vient de 
monter sur le trône d’Angleterre au 
moment où la menace de guerre as¬ 
sombrit le ciel européen. Le nou¬ 
veau roi sait que les relations actuel¬ 
les entre les nations sont aussi fra¬ 
giles que le verre et il regarde les 
nations avec la certitude que, quel¬ 
que soit le dénouement du drame 
qui se ioue actuellement, son peuple 
lui accordera sa confiance. Actuel¬ 
lement, les dictateurs nationalistes 
parlent haut et font des discours vi¬ 
brants; l’Italie est en guerre, l’Al¬ 
lemagne complète ses armements; 
la flotte anglaise est massée dans la 
Méditeranée et le problème de la 
défense britannique fait le sujet des 
débats au Parlement. Le nouveau 
souverain a devant lui une longue 
liste de jours d’inquiétudes et de tra- 
ail. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 29 janvier 




’Vttfstrtwirœ'xartBfn 


Causerie 


Mes très chers amis, 

Dame la “Grippe” se promène un 
peu partout, dit-on, elle frappe à 
droite et à gauche, n’épargne pas 
plus les enfants d’école que les gran¬ 
des personnes. Plusieurs d’entre 
vous lui doivent, parait-il, quelques 
jours de réclusion et l’absence de 
leur nom sur la liste des composi¬ 
tions de janvier. Le silence en pareil 
cas, n’est pas surprenant, car écrire 
en compagnie de Madame n’est pas 
chose facile! Je vous souhaite donc 
de la congédier le plus tôt possible 
et. pour tout de bon. 

Son passage est, tout de même, 
l’occasion d’acquérir de nombreux 
mérites, qu’en pensez-vous? et l’ef¬ 
fort que l’on fait pour s’en débarras¬ 
ser rappelle un peu la peine à pren¬ 
dre dans le travail de perfectionne¬ 
ment intellectuel et moral. L’être 
moral ne ressemble-t-il pas, en effet, ! 
à un malade qu’il faut guérir et for¬ 
tifier? Quels soins le médecin et la 
garde-malade ne prodiguent-ils pas 
au patient à qui ils désirent à tout 
prix rendre la santé? Rien n’est é- j 
pargné jusqu’aux veilles les plus 
longues et les plus pénibles, d’une ; 
part, et l’acceptation des remèdes 1 
les plus amers, d’autre part, Oui, le 
malade, d’ordinaire, est prêt à 
tout, pourvu qu’on lui donne es- 
poir de guérir, de revenir à l’état 
normal. 

Guérir de nos malaises spirituels, 
de nos petits défauts de caractère, 
est-il ambition plus noble? Il faut 
bien l’avouer, nous avons tous, a 
côté de nos bonnes qualités natu¬ 
relles notre petit bagage de défauts, 
plus ou moins grands, plus ou 
moins nombreux: misères inhéren¬ 
tes à notre pauvre nature humaine, 


' ARRETER LA DEMANGEAISON] 
[ ET DEBARRASSER DE 1/ 




ET DES ÉRUPTIONS CUTANÉES-EMPLOYEZ 



La Prescription Liquide du Dr D. D. 
Dennis, manufacturée et garantie par les 
fabricants du Campana’s Italian Balni. 
Bouteille d'essai 35(5 chez votre phar¬ 
macien. 13F 


triste héritage de nos premiers pa¬ 
rents déchus. Que faire? se croiser 
les bras et soupirer tristement?... 
mais non! Vite se mettre à l’oeuvre 
du perfectionnement! Jeter un cri 
vers le ciel, d’où viendront lumière 
pour se connaître et secours pour 
s’améliorer. Oui, tfe lu lumière d’a¬ 
bord — à tâtons, on ne peut faire 
que de l’à-peu-près, donc, effort 
pour se bien connaître soi-même le 
moyen: l’étude de soi, la prière. 
“Mon Dieu, faites que je me connais¬ 
se” devons-nous dire souvent avec 
saint Augustin. Et secondement de 
la bonne volonté, mais une volonté 
généreuse et constante. Il faut être 
brave pour envisager le “MOI” tel 
qu’il est, il faut être généreux pour 
entreprendre de l’amender, il faut 
être constapt pour ne pas se décou¬ 
rager et reprendre la lutte chaque 
matin. 

Le travail en vaut la peine.... 
arracher de l’âme les mauvaises her¬ 
bes des défauts y faire grandir à 
leur place les fleurs de toutes les 
vertus, c’est la condition nécessaire 
pour avancer vers le but suprême: 
le “Paradis céleste” où s’épanouis¬ 
sent toutes les fleurs: lis de la pu¬ 
reté, rose de la charité, violette de 
l’humilité, etc. là où se rencontrent 
le cèdre de la patience, les palmes 
du martyre, mais où ne se trouve au¬ 
cune herbe mauvaise comme en nos 
jardins de la terre. 

Pour espérer toutefois voir les 
fleurs de nos vertus dignes d’être 
transplantées un jour dans les par¬ 
terres célestes il faut les cultiver 
ici-bas avec grand soin. Seriez-vous 
tenté de dire: “Je suis encore trop 
jeune pour songer à cette culture 
morale!” Vous le savez les arbres 
encore tendres sont les plus faciles 
à cultiver, on les redresse à volonté 
s’ils s’inclinent à droite ou à gau¬ 
che, mais allez donc attendre dix ou 
quinze ans avant de les diriger com¬ 
me il vous plait! Vous vous y achar¬ 
neriez vainement. 

Je vous sais tous âmes de bonne 
volonté, désireuses de faire marcher 
de pair le progrès intellectuel et mo¬ 
ral; que serait celui-la sans le der¬ 
nier? un petit monstre, quoi! Vous 
avez de l’idéal, la lecture de votre 
dernière composition “Ma Devise” 
vient de m’en convaincre à nouveau. 
J’en bénis le ciel, je vous fais mes 
félicitations et me redis, 

Votre bien dévouée, 

Tante Présentine. 


“La formation intellectuelle et 

morale” 


Lettre des Evêques de 1894 
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AUTORITE ET OBEISSANCE DANS 
LA FAMILLE 

L’éducation qu’on donne dans un 
grand nombre de nos familles, sur¬ 
tout dans les villes, est viciée par 
1 edéfaut d’autorité chez les parents, 
par une mollesse excessive qui ac¬ 
corde tout, qui cède tout aux ca¬ 
prices de l’enfant, qui ne s’applique 
qu’à lui éviter les plus légers sacri¬ 
fices, les moindres contrariétés et 
qui en fait inévitablement l’esclave 
de mille prétendus besoins, Dans 
bien des cas, on pourrait dire en 
toute vérité que ce ne sont pas les 
parents qui élèvent leurs enfants, 
mais les enfants qui s’élèvent eux- 
mêmes au gré de leurs inclinations. 
On a grandement tort: ce qui pa¬ 
raît être de prime abord un acte de 
bonté est réellement un acte de fai¬ 
blesse coupable, un acte de cruauté. 

Nous ne saurions trop vous re¬ 
commander, Nos Très Chers Frères, 
de former de bonne heure vos en- 
I fants à l’obéissance ; qu’ils respec¬ 
tent toujours votre volonté; qu’ils 
sachent que vous avez la main assez 
, ferme pour réprimer leurs caprices. 
Si, tout en subvenant à leurs be¬ 
soins, tout en accédant à leurs légi¬ 
times demandes, vous vous faites 
une règle inviolable de résister à ce 
qui n’est que sensualité, indolence, 
mollesse, désobéissance, vous aurez 
bientôt redressé les premiers écarts 
de la nature, vous'aurez commencé 
sagement leur éducation. Dès qu’ils 
sont capables de comprendre vos 
ordres, dès qu’ils sont en état de les 
saisir dans vos gestes, dans le ton 
de votre voix, commandez-leur avec 
gravité et faites- vous obéir. Dé¬ 
fiez-vous de vous-mêmes, craignez 
par-dessus tout les faiblesses dange¬ 
reuses qu’engendre une trop grande 
affection; ne vous aveuglez pas sur 
les talents, sur les qualités exté¬ 
rieurs, sur l’intelligence, sur le mé¬ 
rite de vos enfants; cette disposi¬ 
tion d’esprit vous les ferait conduire 
aux abîmes. Ne révoquez jamais un 
ordre que vous leur avez donné avec 
réflexion; ne revenez pas par in¬ 
constance sur un refus que la raison 
vous a dicté. Que leurs prières, que 
leurs caresses vous trouvent inflexi- 
vles, et ne tolérez chez eux ni les 
murmures, ni la mauvaise humeur. 
Que votre autorité soit empreinte de 
fermeté et de douceur; qu’elle s’ex¬ 
erce sans déviation, sans soubre¬ 
sauts, avec un grand esprit de justice 
tempéré par une affection raisona- 
ble et bien entendue. 

La mère de famille surtout doit 
mettre en pratique ces salutaires 
conseils; elle ne saurait prendre 
trop tôt sur l’esprit de ses enfants cet 
ascendant dont elle aura tant besoin 
plus tard pour se faire obéir. Que 
fera une mère sans autorité, elle, la 
gardienne assidue du foyer, elle, la 
première, éducatrice de la famille, 
elle, presque toujours seule au mi¬ 
lieu des ses enfants! Si elle n’a pas 
le secret de s’en faire obéir, ils de¬ 
viendront de plus en plus turbu¬ 
lents, raisonneurs, insubordonnés: 
ils feront son désespoir, et il ne lui 
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restera qu’à contempler, dans une 
profonde affliction, l’anarchie qui 
règne autour d’elle. 

Vos enfants ont grandi, parents 
chrétiens, dans la soumission, dans 
la fidélité au devour; vous avez ré¬ 
primé les mauvais penchants de 
leur nature; vous avez suivi d’un re¬ 
gard affectueux et vigilant cette pre¬ 
mière formation; ils ont atteint l’àge 
de Vadolescence . N’abdiquez pas en¬ 
core votre autorité sur eux; conser- 
vez-la soigneusement: ils en auront 
un immense besoin pour se préser¬ 
ver des graves dangers qui les atten¬ 
dent dans ce second âge de la vie. 
Ils vous obéiront, ils vous respecte¬ 
ront comme auparavant, si vous 
vous respectez mutuellement et si 
vous ne cessez jamais de leur donner 
l’exemple de toutes les vertus. 

Que le père el la mère ne se con¬ 
tredisent jamais l’un l’autre dans 
/’exercice de leur autorité; l’imité 
d’Action est absolument nécessaire 
à son efficacité. Vos divergences 
d’opinion, s’il en existe entre vous, 
sur la manière d’élever vos enfants, 
sur les corrections à leur infliger, 
sur les faveurs à leur accorder ou à 
leur refuser, ne doivent jamais se 
manifester en leur présence: s’a¬ 
bandonner, sous leurs yeux,Ni des re¬ 
proches violents, blâmer, censurer 
avec amertume les punitions que le 
père ou la mère a cru devoir in¬ 
fliger, prendre ouvertement parti 
pour l’enfant qui a été châtié, c’est 
faire un acte de démence, c’est se 
rendre gravement coupable, c’est, 
ruiner volontairement l’autorité 
dont Dieu a revêtu les parents, c’est 
abdiquer pratiquement la direction 
des enfants, c’est les encourager à 
l’insubordination. Si vous êtes par¬ 
faitement unis, si votre conduite est 
chrétienne, à l’abri de tout reproche, 
si vous n’étes ni tracassiers, ni soup¬ 
çonneux, vous posséderez toute leur 
confiance; votre fermeté les contien¬ 
dra dans le devoir et le leur fera 
chérir; votre esprit de justice, joint 
à une bonté affectueuse, vous gagne¬ 
ra leur coeur. 

Aimez beaucoup vos enfants; mais 
aimez-les également, aimez-les avec 
dignité gardez vis-à-vis d’eux une 
sage et prudente réserve; ne descen¬ 
dez jamais avec eux jusqu’à la fami¬ 
liarité: elle nuirait au respect et à 
la confiance dont ils doivent vous 
entourer. 

Arrivés même à l’âge de la jeunes¬ 
se , à cette sainon des tempêtes si 
tristement féconde en naufrages, vos 
enfants, ainsi élevés chrétienne¬ 
ment, habitués à une direction fer¬ 
me et suivie, ne songeront guère à 
s’émanciper. Ils ne fuiront pas votre 
compagnie; ils aimeront, au con¬ 
traire à demeurer auprès de vous, 
parce qu’ils trouveront sous le toit 
paternel plus de bonheur véritable 
que dans les réunions mondaines. 
D’ailleurs, vous conservez encore le 
droit d’être obéis; vous ne pouvez 
pas même y renoncer, parce que 
vous ne pouvez pas vous soustraire 
au devoir de gouverner votre fa¬ 
mille. 

RELIGION PRATIQUE DANS LA 
FAMILLE 

+ 

Mais ne l’oubliez pas, Nos Très 
Chers Frères, si vous avez le droit 
et le devoir de faire respecter votre 
autorité, parce qu’elle vient de Dieu, 
vous n’êtes pas moins obligés de fai¬ 
re respecter l’autorité de Dieu même 
d’établir et de maintenir son règne 
parmi ceux qui vous sont unis étroi¬ 
tement par les liens du sang. Vous 
êtes chrétiens; vous adressez tous 
les jours à Dieu vos humbles sup¬ 
plications; vous avez enseigné à 
vos enfants à connaître et à prier 
Notre Seigneur et Père qui règne 
dans les deux el qui régner dans nos 
âmes par sa grâce; vous leur avez 
appris la grandeur, l’étendue de 
leurs devoirs envers Dieu* il vous 
reste encore à les leur faire prati¬ 
quer. Vous leur avez montré le but 
assigné par la divine Providence 
à leur vie terrestre, en même 
temps que les récompenses ou 
les châtiments de la vie fu¬ 
ture: dirigez-les sans cesse vers 
ce but suprême, tournez leurs pen¬ 
sées, leurs désirs, leurs affections 
vers celle fin dernière. Dès leurs 
plus tendres années, faites-les prier 
Dieu tous les jours; conduisez-les 
à l’église; expliquez-leur le sens des 
touchantes cérémonies qui se dé¬ 
roulent sous leurs yeux. Plus tard, 
menez-les avec vous au tribunal de 
la pénitence, au banquet eucharis¬ 
tique, à la messe et aux instructions 
paroissiales. Faites de votre maison 
un sanctuaire où tout respire la foi, 
la piété, l’amour de Dieu, de son 
Eglise et des saints. Faites-vous in¬ 
scrire avec vos enfants au nombre 
des membres de la pieuse Associa¬ 
tion de la Sainte Famille, si chaleu¬ 
reusement recommandée par Notre 
Saint Père le Pape Léon XIII; faites 


toujours la prière en famille et Dieu 
sera au milieu de vous, pour vous 
exaucer et vous bénir.’ Obligés plus 
tard de s’éloigner de la maison pa¬ 
ternelle, vos enfants emporteront 
avec eux et garderont toute leur vie 
la sainte habitude de. faire régulière¬ 
ment et religieusement leurs exerci¬ 
ces de piété le matin et le soir. I 

LES CONVERSATIONS DAN GE- j 
REUSES 

■ j 

Ne permettez jamais, Nos Très 
Chers Frères, qu’on tienne sous vo¬ 
tre toit un langage peu chrétien , des 
conversations peu conformes à l’es- j 
prit de l’Evangile; que vos enfants 1 
entendent tout autre chose que des 
discours où l’on s’enthousiasme 
pour les biens périssables dç la terre, | 
pour les plaisirs du monde, pour les ! 
folies du luxe et pour la bonne chère. : 
Bannissez à jamais de votre demeure 
ces entretiens dangereux, criminels, { 
dans lesquels le prochain est odicu- ! 
sement maltraité, les prêtres du Sei-1 
gneur vilipendés, les principes les | 
plus sacrés méconnus, les questions 
les plus délicates traités avec pas- j 
sion; ne tolérez jamais chez vous les , 
paroles blasphématoires, les jure-, 
Imënts, les chansons obscènes, les j 
| discours libres, contraires à la foi 
ou aux moeurs. Quel esprit religieux ! 
pourrait résister à d’aussi perni¬ 
cieux exemples? Peut-on accorder 
le nom d’éducation chrétienne à cel¬ 
le qui se donne dans des conditions 
aussi déplorables? Evidemment non, 
car tous les principes fondamentaux 
de cette éducation y sont violés et 
méconnus. 

LA CORRECTION DES ENFANTS 

La correction est également né¬ 
cessaire à la bonne formation de 
l’enfant. S’il a de fortes inclinations 
au mal, et que rien ne vienne enra¬ 
yer leur marche progressive, il con¬ 
tractera des habitudes funestes qui 
ne feront que se fortifier avec l’âge 
et finiront quë se fortifier avec éter¬ 
nelle. Même avec un heureux pen¬ 
chant au bien, comme il n’est pas 
impeccable, il pourra lui arriver de 
faire des chutes, et s’il n’y a per¬ 
sonne pour le remettre dans la bonne 
voie, il se familiarisera avec le mal et 
son salut sera compromis. 

Cette correction, pour cire effi¬ 
cace, doit être faite avec une ex¬ 
trême prudence et de bonne heure, 
c’est-à-dire avant que le mal ne 
enraciné et ne soit devenu incu¬ 
rable. Ne corrigez jamais lorsque 
vous êtes sous l’empire d’une uiolen- 
le émotion; vous seriez peut-être 
trop sévères, cruels injustes; vous 
ne feriez qu’exaspérer votre en¬ 
fant; votre réprimande ne produi¬ 
rait aucun effet salutaire. Agissez 
toujours avec calme et sang-froid; 
que votre tendresse paternelle ap¬ 
paraisse comme un rayon de soleil 
au milieu même de vos rigueurs. 

Les caractères diffèrent comme 
les talents et les qualités des indi¬ 
vidus; si l’on veut réussir à les amé¬ 
liorer, il faut absolument les connaî¬ 
tre et à les trai-ter diversement: 
sans cela, on risque de tout gâter, de 
tout compromettre. 

La correction corporelle est la 
moins efficace de toutes. Si un 
grand nombre de parents sont trop 
faibles, trop indulgents, il y en a 
d’autres que leur excessive sévérité 
rend blâmables. Ils grondent, ils 
maltraitent pour des riens; ils punis¬ 
sent d’un égal châtiment une mala¬ 
dresse et une faute réelle, une déso¬ 
béissance irréfléchie et une auda¬ 
cieuse insubordination; ils ont pour 
le caractère doux, timide, qu’une pa¬ 
role affectueuse ramènerait au de¬ 
voir, les mêmes rigueurs que pour le 
caractère insolent, opiniâtre que les 
meilleures raisons ne sauraient faire 
fléchir. Cette manière de corriger 
est généralement funeste; souvent 
elle étouffe tous les nobles senti¬ 
ments, elle fait dévier du droit che¬ 
min, elle exaspère, elle éteint dans 
les coeurs le respect et l’amour filial. 
On conçoit facilement que l’affec¬ 
tion ne se concilie guère avec la ter¬ 
reur inspirée par les mauvais traite¬ 
ments. 

Cherchez à prévenir les fautes: 
cela vaut mieux que d’avoir à les ré¬ 
primer ensuite: on y réussit par une 
surveillance active, par les bons con¬ 
seils, par des encouragements don¬ 
nés à propos, par le stimulant des ré¬ 
compenses.' Ces moyens naturels, 
unis à la grâce divine, sont géné¬ 
ralement d’une puissante efficité. 

(A suivre! 


pourpre, en voyant le soleil éteindre 
ses rayons, tu désespère. Oui, 
jeunesse, tu as bien souffert et tu 
souffres encore, et toujours. Tu sens 
dans ta poitrine ce serrement, cet 
étouffement qui fait ta respiration 
haleter. Tu «sens ton coeur, pourtant 
jeune et généreux, battre comme 
un vieux coeur, usé, souffreteux. 
Et tu te demandes, avec anxiété: 
“Combien de temps, cela durera-t- 
il encore? A quand cette aurore 
nouvelle? Un soleil nouveau luira-t- 
il pour moi? 

Pourquoi désespérer et dire à 
quoi bon? Pourquoi chercher à ton 
mal un remède dans la dissipation? 
Le divertissement que tu crois an¬ 
tidote, n’est au contraire que de 
Charybde en Sylla, tu échanges 
mal pour mal et tu t’enfonces da¬ 
vantage dans un bourbier infect. 
Pourquoi ne pas espérer, Jeunesse? 

►N’est-ce plus réconfortant, plus 
humain, plus chrétien? Vois donc 
ce mourant dont l’âme touche déjà 
à l’au-delà mystérieux et qui se rat¬ 
tache cependant au reste de vie qui 
bientôt va lui échapper; il espère 
quand même. Voici un naufragé qui 
se cramponne à l’épave que l’océan 
en furie promène brutalement sur 
ses vagues courroucées. Il scrute, 
d’un oeil anxieux, l’horizon som¬ 
bre et mobile, et quand même nul 
navire à la silhouette salvatrice ne 
se montre, il lutte, se cramponne 
plus fort, se sent mourir, ruais es¬ 
père toujours. Et toi, Jeunesse, en 
pleine force, en pleine vie, tu dé¬ 
sespères? 

Mieux que le mourant, mieux que 
le naufragé regarde au loin cette 
clarté grandissante, vois donc cette 
croix qui s’y découpe en lignes de 
feu, croix tracée par le pinceau de 
l’Artiste Incomparable. Cette lueur, 
Jeunesse, cette clarté, c’est ton jour 
à toi, et cette croix, c’est celle de 
l’Espérance. Relève ta tête alourdie 
de soucis nombreux, chasse de ton 
ciel ces papillons noirs et regarde 
“Espérance qui monte tranquille 
et sûre vers son zénith, ne déses¬ 
père plus, car, bientôt, ta vie, tu ne 
craindras pas de la vivre. Tu auras 
ta part de joies, comme aussi ta part 
de peines. Mais, sois sans crainte, car 
là-haut, l’Espoir, balancera tou¬ 
jours sa clarté ébouissante et. le 
guidera jusqu’au port sauveur. 
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A VENDRE 

LA MAISON de M. Joseph Dufault est 
à vendre dans le village de Forget, 
j près de l’église. Conditions avanta¬ 
geuses. Pour plus d’informations, s’a¬ 
dresser à M. Louis Siaud, Forget, 
Sask. 


Jeunesse espère 


N’est-il pas vrai, jeunesse, que 
tu te sens découragée parfois, que 
l’horizon de ta vie te parait borné, 
enclos, que ton ciel est obscurci de 
nuages sombres, épais, que ton im¬ 
puissance, tes insuccès, tu as main¬ 
tes fois gémi, et peut-être pleuré? 
Tu n’as pas encore vu poindre, là- 
bas où les monts massifs cachent 
leurs sommets dans les nues fran¬ 
gées de ouate, cette aurore bénie, 
signe avant-coureur d’un jour, d’une 
vie plus remplie, plus militante, 
idéalisée? Souvent, au crépuscule 


Ottawa accusé à la 
Cour Suprême d’u¬ 
surper les droits 
provinciaux 

OTTAWA,— Le parlement fédéral 
a été qualifié d’usurpateur des 
droits provinciaux, ep Cour Su¬ 
prême du Canada, quand les provin¬ 
ces de Québec, de l’Ontario et de la 
Colombie-Anglaise se sont unies 
pour attaquer la validité d’un artic¬ 
le du code criminel concernant les 
pratiques commerciales déloyales. 

C’est le premier des buits status 
fédéraux passés en 1934 et 1935 que 
les provinces contestent comme ou¬ 
trepassant les droits fédéraux établis 
par l’Acte de l’Amérique Britan¬ 
nique du Nord. On s’attend à ce que 
Targumentation sur ce sujet se ter¬ 
mine aujourd’hui el à cé que la 
cour réserve son jugement. 

Le procureur-général de l’Onta¬ 
rio, l’honorable M. Roebuck, M. Ai¬ 
mé Geoffrion, représentant la pro¬ 
vince de Québec, et M. J.-W. de B. 
Farris, de la Colombie-Anglaise, di¬ 
rigèrent l’asaut, et ils seront sou¬ 
tenus aujoud’hui par le Manitoba, 
l’Alberta, la Saskatchewan et le Nou¬ 
veau-Brunswick. 

Basée sur des recommandations 
de la commission des achats mas¬ 
sifs, cette section du code criminel 
est divisée en trois clauses. La pre¬ 
mière impose des amendes pour les 
escomptes discriminatoires, la 
deuxième traite des coupures de 
prix territoriales, et la troisième de 
coupures de prix en général ayant 
pour but de tuer des entreprises 
commerciales rivales. 

Les provinces prétendirent que 
leur juridiction exclusive sur la 
propriété, les droits civils et les 
contrats était menacée par cette 
usurpation de pouvoir par le Do¬ 
minion. 


DN DEMANDE immédiatement une 
institutrice enseignant le français 
et l’anglais pour école Québec 1790. 
Salaire $400.00. Ecrivez à Ehnest 
Ruel, sec., Manor, Sask., donnant 
expérience et références. 


L’avocat de la Colombie-Anglaise 
déclara que les tribunaux avaient 
décrété qu’il était légal et parfois 
désirable d’éliminer la concurren¬ 
ce du commerce et qu’il n’y avait 
rien de criminel dans cela. 

Québec et la Colombie-Anglaise 
prétendirent que les trois clauses de 
cette section étaient mauvaises. 
L’Ontario s’accorda avec elles pour 
la première clause, mais admit la 
deuxième et la troisième comme 
pouvant relever dé la juridiction du 
fédéral. 


Primés à Chicago 

REGINA. — 51. Louis Wendcl jr. 
de Neudorf, a envoyé des échan¬ 
tillons de trèfle d’odeur, d’orge et 
d’avoine qui lui ont valu les 4e, Ce 
(d 18e prix, à l’exposition de Chi¬ 
cago. 
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A L’ETRANGER 


( 


Une lettre pastorale 
de l’épiscopat 
mexicain 


Elle donne instruction aux ca¬ 
tholiques de refuser de se 
soumettre aux lois fédérales 
socialistes sur l’éducation 


MEXICO. — Les chefs hiérarchi¬ 
ques de l’Eglise catholique au Mexi¬ 
que ont annoncé aujourd’hui qu’une 
lettre pastorale sera lue dans toutes 
les églises du pays pour donner ins¬ 
truction aux catholiques de refuser 
de se soumettre aux lois fédérales 
socialistes sur l’éducation. La lettre 
pastorale porte la signature de neuf 
archevêques et de trente évêques. 

Les instructions contenues dans 
la lettre collective condamnent le 
socialisme et interdisent sous peiné 
de faute grave aux parents d’envo¬ 
yer leurs enfants dans les écoles où 
l’on enseigne le socialisme et aux 
instituteurs d’enseigner le socialis¬ 
me. On sait que la constitution pro¬ 
mulguée en 1934 décrète renseigne¬ 
ment obligatoire du socialisme dans 
les écoles. 


ETALAGE DU CRIME 


vriers les salaires les plus bas, et né¬ 
gligé d’améliorer les conditions 
d’hygiène du travail et de consa¬ 
crer de l’argflent à des dépenses so¬ 
ciales. 


Une aide plus efficace deman¬ 
dée par l’Ethiopie 

UNE COMMUNICATION EN CE 
SENS EST REÇUE A GENEVE 


GENEVE. — L’Ethiopie, dans une 
longue communication faite aujour¬ 
d’hui à Genève, demande une aide 
plus efficace de la Société des Na¬ 
tions dans sa guerre avec l’Italie. 
La note ne demande pas de sanc¬ 
tions militaires contre l’Italie, mais 
elle insiste sur des sanctions plus 
fortes, dans le but de hâter la fin du 
conflit. Elle demande aussi des se¬ 
cours financiers et attire l’atten¬ 
tion sur toutes les pétitions anté¬ 
rieures de l’Ethiopie. 


Les sacrifices présentement deman¬ 
dés à la nation allemande sont con¬ 
sidérables, parce que nous compen¬ 
sons ce que les autres ont négligé 
durant quinze ans.” 


On organise la défense du ca¬ 
nal de Suez 


L’écrivain Georges Duhamel, 
dans un article au Figaro de Paris, 
s’élevait récemment contre l’étala¬ 
ge du crime dans les journaux. On 
dirait, écrit-il en substance, que 
seul le crime semble intéressant â 
nos contemporains. Cela dans le 
monde entier. Et des pays comme la 
ta France, qui n’ont qu’une basse 
criminalité par rapport au chiffre 
de leur population, font l’impossi¬ 
ble, par leurs journaux, pour se faire 
classer parmi les grandes puissan¬ 
ces criminelles. Duhamel écrit: 

“Pour que la vie trouve son équi¬ 
libre, il faut que la proportion des 
phénomènes heureux et agréables 
excède la proportion des phéno¬ 
mènes douloureux et pénibles. 
C’est une loi biologique, une loi 
psychologique aussi. 

La presse contemoraine me sem¬ 
ble ignorer cette loi. Elle contribue, 
en ce sens, au déséquilibre moral du 
peuple qu’elle prétend instruire. O 11 
me répondra peut-être que les évé¬ 
nements heureux et les pensées a- 
gréables ne font pas de bonne copie. 
Alors, tant pis pour la presse et tant 
pis pour le monde, hélas! 

Et l’auteur ajoute, non sans rai¬ 
son: Je songe à ces gens que, dans 
Salammbô, Flaubert appelle “les 
mangeurs de choses immondes.” Et 
je ne pourrais pas dire que je n’en 
éprouve pas de la honte.” 


La guerre contre les Juifs en 
Allemagne 

La grande fabrique d’armes de 
Subi, en Thuringe, le “Creusot alle¬ 
mand,” qui était la propriété de la 
famille israélite Simpson, passe aux 
mains de l’Etat national-socialiste. 

La famille Simson a été exclue de 
l’entreprise par un contrat notarié 
et contrainte lui a été faite de re¬ 
verser à l’Etat une somme s’élevant 
à plusieurs millions de marks. 

A l’appui de cette mesure d’ex¬ 
propriation, on invoque que la fa¬ 
mille Simson aurait encaissé des 
bénéfices illégaux, payé à ses ou- 


“L’Allemagne veut 
des colonies” 

BERLIN.— Le Dr Goebbels, mi¬ 
nistre nazi de la propagande, dans 
un discours prononcé devant 
une assemblée monstre de 25,000 
personnes, a averti le monde entier 
que tôt ou tard l’Allemagne aurait 
besoin de colonies et que “le temps 
I était maintenant venu de réclamer 
des colonies.” 

! “Cela ne peut continuer ainsi,” 
déclara le lieutenant d’Hitler. “Il y 
a des pays qui possèdent tant de co¬ 
lonies qu’ils ne savent qu’en faire.” 

Référant au conflit italo-éthio- 
pien. Goebbels sécria: “Le peuple 
italien doit aussi vivre. Une nation 
a tout de même le droit de vivre. 

“Tôt ou tard une bouilloire doit 
faire explosion. Que dans ce cas 
particulier les méthodes soient cor¬ 
rectes ou non, c’est une question 
sur laquelle je réserve mon juge¬ 
ment.” 

“L’Allemagne,” poursuivit le 
ministre de la Propagande, “ne veut 
pas se mêler du conflit anglo-italo- 
éthiopien, mais ce que les autres 
possèdent, nous devons également 
le posséder. Nous ne supporterons 
pas cela indéfiniment. Nou avons 
été enchaînés dans un traité (Ver¬ 
sailles) que des lâches, et non des 
hommes d’état, ont signé.” 

Goebbels prévint ensuite l’armée 
rouge d’avoir à ne pas mettre les 
pieds dans les plats. “Si l’armée 
soviétique,” dit-il, “s’avise de tra¬ 
verser notre frontière, nous la chas¬ 
serons avec nos régiments de gre¬ 
nadiers prussiens.” 

Il décocha aussi une flèche à l’a¬ 
dresse des journaux américains. “Ils 
nous accusent de persécuter les 
Juifs,” dit-il, “mais qu’ils voient 
donc d’abord à ce que leurs héros 
nationaux ne soient pas forcés de 
s’enfuir de leur pays natal.” 

Faisant Line allusion sarcastique 
aux citoyens allemands qui s’in¬ 
quiètent d’une rareté du beurre ou 
des ouefs quand le Fatherland a 
un pressant besoin de matières pre¬ 
mières pour poursuivre son pro¬ 
gramme de réarmement, le ministre 
ajouta: “Si la patrie est pour être at¬ 
taquée, ce n’est pas du beurre ni des 
oeufs que nous devrons tirer sur 
l’ennemi. Il nous faut des canons. 


LE CAIRE. — La nouvelle est ar¬ 
rivée que le gouvernement égyptien 
avait mis à l’étude de construire un 
fort près du briselames de Lesseps 
pour défendre l’entrée du canal de 
Suez. Sur la demande des autorités 
anglaises un crédit de $204,600 a dé¬ 
jà été volé pour la création d’une 
route directe entre Port Said et 
Damiette. 

Cette artère, en reliant le Nil au 
canal de Suez, facilitera les mouve¬ 
ments de troupes. Les détachements 
débarqués à Port Said pourraient 
être ainsi transférés rapidement sur 
des camions à Damiette et de là 
au Caire ou à Alexandrie. 

L’activité militaire reste intense 
sur Je littoral égyptien. Toutes les 
forces anglaises cantonnées dans la 
zone du canal ont commencé des 
exercices ayant pour objet de mettre 
à l’épreuve l’efficacité d’une contre- 
attaque éventuelle, si le canal était 
attaqué. La population civile de 
Port Said prend part aux exercices 
de protection contre un raid aérien 
éventuel. 


Le Japon et la Russie 

TOKIO. — De nouveau incidents 
de frontière surgissent entre l’état 
japonais de Manchoukuo et la Mon¬ 
golie influencée par les Soviets de 
Russie. Ainsi, la controverse sur 
la frontière de l’est de l’Asie sem¬ 
ble être arrivée a son apogée. 

On accuse les Japonais de projets 
sur la Russie. 


AUX INDES 


Laval a démissionné 


PARIS, le 23 janv. — Laval ayant 
démissionné, l’ancien premier mi¬ 
nistre Albert Sarraut formerait un 
nouveau ministère, sur la deman¬ 
de du président Lebrun. 


Menace de guerre 

NANKIN. — Les étudiants chinois, 
auquels Tchang Kai-Chek, chef du 
gouvernement nationaliste, a accor¬ 
dé une entrevue au sujet des rela¬ 
tions sino-japonaises, font dire au 
dictateur de Nankin: “La guerre 
n’est plus qu’une question de 
temps. Quant à moi, je ne capitule 
pas et ne signerai aucun traité pré¬ 
judiciable à la Chine.” 

Comme les étudiants le pres¬ 
saient de s’opposer plus énergique¬ 
ment à la pénétration japonaise en 
Chine, il leur exposa que le pays 
n’était pas prêt, ajoutant toutefois 
que cet état de choses devait cesser 
au plus tôt. 

En exécution du programme de 
préparation à la guerre élaboré par 
Tchang tous les étudiants qui le 
veulent pourront servir dans l’ar¬ 
mée chinoise. 


No 9 

Quand Maxwell eut fini ses pa- 
uets, il commença ses adieux. 

—Il me faut partir, dit-il à la 
ermière, car elle seule semblait 
entendre, mais ie vous assure que 
î n’oublierai jamais toutes les bon- 
^s que j’ai reçues ici. Peut-être un 
mr me sera-t-il permis de vous les 
endre. 

Alors seulement la fermière s’a- 
erçut qu’il était malade. Il avait le 
lui g à la tête et claquait des dents. 
—Pour l’amour de Dieu, dit-elle, si 
ous ne voulez pas qu’on vous trou- 
e mort sur la,route, renoncez à vo- 
•e projet et restez. 

Il se borna à hocher la tête en lui 
errant la main. MacAuliffe lui don- 
a la sienne sans le regarder et sans 
li rien dire. 

Maxwell, le coeur gros, traversa 
i cour. Il avait franchi 1 espace 
mvert de paille et s’avançait vers 

i champ où Pierry l’attendait pour 

ii faire ses excuses, lorsqu’il en- 
ndit des pas derrière lui. C’était 
ebbie. 

Il se retourna: 

—J’ai tout à fait oublié de vous 
ire adieu, dit-il en lui tendant la 
ain. .Te pensais à tant de choses! 

La jeune fille ne prit pas la main 
i’il lui offrait. Il la regarda tout 
irpris. Son aspect n’avait alors 
en de particulièrement attrayant, 
oute sa beauté consistait dans son 
r de parfaite set le reflet de 


son entière innocence. Elle ne pleu¬ 
rait pas. mais ses lèvres tremblaient 
quand elle dit à voix'basse: 

— Vous n’auriez jamais dù venir 
ici. 

Maxwell ne sut d’abord que ré¬ 
pondre. Il avait tressailli sous ce 
reproche inattendu. La jeune fille, 
avec son intuition féminine, avait- 
elle deviné son secret? Soupçon¬ 
nait-elle quelque peine de coeur, 
quelque désillusion? Avait-elle en¬ 
fin mesuré la distance qui la sé¬ 
parait de leur classe qu’il voulait re¬ 
lever? Il n’en savait rien. Il ré¬ 
pondit franchement: 

— Vous avez bien raison: je n’au¬ 
rais pas dû venir. Je pense pour¬ 
tant n’avoir fait tort à personne qu’à 
moi-même. 

Elle le regarda fixement en lui 
disant: 

— Oui, mais puisque vous êtes ve¬ 
nu chez nous, vous n’avez pas le 
droit de nous quitter ainsi... dans 
ces circonstances. 

Ces paroles le touchèrent profon¬ 
dément. C’était un appel à son hon¬ 
neur et à sa conscience, appel qu’il 
avait été sur le point de repousser. 

La jeune fille mit la main sur la 
manche de Maxwell en lui disant: 

— Revenez! 

Et il la suivit, comme s’il n’avait 
pas d’autre volonté ou d’autre choix. 
Pierry perdit ainsi l’occasion de 
faire des excuses. 


Plus d’un million de personnes 

LONDRES. — Plus d’une million 
de personnes ont payé leur tribut 
de regret, près de la bière du dé¬ 
funt roi George V, exposé sur un ca¬ 
tafalque noir, entouré de degrés 
pourpres, dans l’ancien palais de 
Westminster. 


ANAND (Inde)— Même les en¬ 
fants de la mission de Ahmedabad, 
répondant au désir du Pape, vou¬ 
lurent célébrer dignement le vingt- 
cinquième anniversaire du décret 
Quam Singularis de Pie X en faveur 
de la communion des enfants. 

La veille de la fête les enfants ar¬ 
rivèrent par petits groupes à la ré¬ 
sidence centrale des missionnaires; 
beaucoup avaient franchi seize et 
même vingt-quatre kilomètres, fai¬ 
sant à pied, sous un ciel inclément, 
la route peu sûre et fatigante. Et 
quand les missionnaires ou les caté¬ 
chistes leur demandaient comment 
ils avaient pu faire un si long trajet, 
ces bambins de huit ou neuf ans ré¬ 
pondaient naïvement: “Monsieur le 
Pape le désire.” 

La première messe fut célébrée à 
l’aube, après une nuit sans sommeil 
pour la plupart de ces petits, et 313 
communions furent distribuées. 
Des autres villages continuaient à 
affluer des groupes d’enfants, ban¬ 
nières en tête, chantant des canti¬ 
ques. A la grandmesse 214 autres en¬ 
fants communièrent; la foule qui 
se pressait autour de l’église était 
telle que beaucoup de fidèles et les 
fillettes de l’internat durent rester 
hors du sanctuaire. 


La France catholique et 
l’évangélisation de l’Univers 

Un bilan de la participation française à l’Expansion de 

l’Evangile 


Bien satisfait 


Situation tendue 


TOKIO.— La situation devient de 
plus en plus tendue entre le Japon 
et la Russie Soviet à propos de la 
frontière entre l’état de Manchou¬ 


kuo et la Mongolie. 


Toujours la men* * o de «uerre 

ROMEè le 24 janv. — L’Italie aver¬ 
tit les nations sanctionnistes de 
l’univers, que la manoeuvre anglaise 
dans la Méditerranée, en vue d’un 
pacte de sécurité, constitue un dan¬ 
ger pour la paix européeenne. 


Rapports contradictoires 

ADDIS ABABA, le 24 janv. — Du 
front du conflit africain, les Ethio¬ 
piens réclament une grande victoire 
et les Italiens aussi! 


Avertissements du Japon 

OSAKA, JAPON. — Le vice-amiral 
Sankichi Takahashi, commandant, 
en chef des flottes japonaises a fait 
allusion à la rivalité commerciale 
qui existe erftre le Japon et les Etats- 
Unis. Les flottes du Japon n’ont qu’¬ 
un but, sa défence nationale. Les 
flottes des Etats-Unis ont pour but 
la protection et l’expansion du 
commerce américain. Voila pour¬ 
quoi la marine japonaise devra y 
voire. 


Grande victoire italienne 


ROME, le 27 janv. (P.A.)— Un 
communiqué italien dit que 15,000 
soldats éthiopiens furent tués dans 
des batailles sur le front sud et le 
front nord, en Ethiopie. 

Maintenant, la bataille fait rage au 
nord de Dolo. 


Aux Etats-Unis 


WASHINGTON.— Le Congrès 
des Etats-Unis a voté la loi du bonus 
aux soldats, ($2,491,000,000), mal¬ 
gré l’opposition du président Roose¬ 
velt. 

Le Sénat a obtenu une puissante 
majorité, 76 contre 19. 

La Chambre des représentants, 
la semaine dernière, avait voté 324 
contre 61. 


PARIS.— Sous ce titre, Georges 
Goyau, membre de l’Académie Fran¬ 
çaise et historien de la France mis¬ 
sionnaire, vient de dresser une sor¬ 
te de bilan de la participation fran¬ 
çaise à l’expansion de l’Evangile. 

D’abord, le séminaire des mis¬ 
sions étrangères. “Cette maison, 
dont Mgr de Güébriant mort récem¬ 
ment dirigeait avec près de trois 
siècles d’histoire au cours desquels 
la France missionnaire se mettant 
au service des maximes romaines 
et des désirs de Rome se fit aux In¬ 
des, en Chine, en Hindoustan, l’édu¬ 
catrice des clergés indigènes. A la 
fin du dix-neuvième siècle, Ma¬ 
dame et Mademoiselle Gigard, con¬ 
stataient que les séminaires des prê¬ 
tres indigènes pour s’étah'ir et pour 
durer avaient besoin partout des 
libertés du monde chrétien et el¬ 
les fondaient chez nous l’oeuvre 
de Sa ; nt-Pic '. e-l’Apôtre que en 
1920, ayant acheminé vers le sacer¬ 
doce 187 chrétiens indigènes, sera 
élevée par Benoit XV à la dignité 
d’une oeuvre pontificale. 

Ces deux créations — celle de la 
France de Louis Quatorze et celle 
de la Troisième République, nous 
mettent en présence de ce que vo¬ 
lontiers nous appellerions le désin¬ 
téressement de la France mission¬ 
naire.” 

Le cours de ses études amène 
Georges Goyau à faire ressortir le 
rôle de l’activité féminine dans la 
France missionnaire: “La vénérable 
Marie de l’Incarnation, Ursuline de 
Tours, passa pour l’héroïne étrange 
d’une aventure spirituelle lorsque 
sous Louis Treize elle franchit l’o¬ 
céan pour aller enseigner ou soigner 
au Canada les Hurons et les Iro- 
quois. Le 19e siècle vit surgir non 
seulement les vocations mission¬ 
naires dans les anciennes congré¬ 
gations, mais encore les instituts re¬ 
ligieux féminins destinés spéciale¬ 
ment aux missions: les Soeurs Blan¬ 
ches du cardinal Lavignerie, les 
Soeurs de Notre-Dame des Apôtres, 
les Catéchistes missionnaires de Ma¬ 
rie l’immaculée, les Franciscaines 
missionnaires de Marie. La France 
féminine est sur les routes du mon¬ 
de comme la France masculine pour 
y promener le nom du Christ. 

Et une Française dont beaucoup 
d’entre nous furent contemporains, 
Marie de la Passion, créait pour cet 
apostolat voici 50 ans les Franciscai¬ 
nes Missionnaires de Marie qui sont 
aujourd’hui 7,000 dans une efflores¬ 
cence vraiment prodigieuse dont on 
ne peut trouver l’analogue qu’au 
treizième siècle, au siècle où les 
Franciscaines et les Dominicains 
subjugèrent par leur esprit de pau¬ 
vreté la chrétienté tout entière.” 

Enfin l’auteur de la biographie 
“Marie de l’Incarnation” insiste sur 
un phénomène trop négligé selon lui 
et qu’il résume d’une formule: la 
science française à l’avant-garde de 
la foi: “Traversez la Méditerranée 
et vous trouvez à l’Université de 
Beyrouth des Jésuites français. Ils 
n’y distribuent pas seulement l’en¬ 
seignement théologique et philoso¬ 
phique mais aussi médical, juridi¬ 
que, technique même. Chaque année 
des représentants de l’Etat Fran¬ 
çais surviennent à Beyrouth pour 
des examens. La science qui s’en¬ 
seigne dans cette université sous 
l’égide des Jésuites est ainsi recon¬ 


nue, ratifiée, estampillée par des 
diplômes offiiiels de la république 
française. 

La Chine aussi s’est ouverte à 
l’activité pédagogique de nos jésui¬ 
tes à Changhaï le plus grand nom¬ 
bre des auditeurs de l’Université de 
l’Aurore sont encore des païens; non 
loin de l’Aurore, l’école de l’Etoile 
du matin dirigée par nos auxiliatri- 
ces du purgatoire pourvoit à l’in¬ 
struction supérieure des femmes. 
Nos Marianistes ont au Japon, 3,000 
élèves, la plupart des païens dans 
les trois grandes écoles. Mêmes dans 
l’Hindoustan les collèges des Jé¬ 
suites affiliés aux universités gou¬ 
vernementales sont des centres d’é¬ 
tudes en même temps que des foy- 
eds de civilisation occidentale. C’est 
une des originalités de la période 
actuelle d’avoir mobilisé au service 
de l’apostolat chrétien d’une part 
toutes les vertues d’active compas¬ 
sion dont l’âme féminine est éprise, 
d’autre part toutes les énergies in¬ 
tellectuelles qui mettent en branle 
les diverses sciences. 

Partout chez nous les sous de la 
France catholique sont ou service de 
la France missionnaire. Voilà 90 ans 
yue l’oeuvre de la Sainte Enfance 
demande un sou aux petits enfants 
de la France pour les enfants païens. 
Son rayonnement fut bientôt si un- 
versel qu’il groupe actuellement sept 
millions d’enfants catholiques dans 
le monde. Que cet oeuvre ait son 
centre à Paris c’est à la fois un sym¬ 
bole et notre fierté.” 


M. Frank D’Elia, Norwich, Conn., 
écrit: “Depuis longtemps j’étais 
tourmenté par l’action paresseuse 
de mes intestins, du dérangement 
d’estomac et de la nervosité qui en 
résultait. Je pris alors la décision 
d’essayer le Novoro du Dr. Pierre 
et ma condition s’améliora immé¬ 
diatement. Je ne sais comment vous 
remercier pour ce bienfaisant remè¬ 
de.” Le Novoro du Dr. Pierre est un 
niédicament composé de plantes, 
feuilles et racines d’une valeur mé¬ 
dicinale reconnue. Il tonifie l’es¬ 
tomac, stimule la digestion, augmen¬ 
te le fieux urinaire et élimine du 
système les matières empoisonnées. 
En ce faisant, il produit un excellent 
effet sur l’état de santé général. Le 
Novoro du Dr. Pierre n’est pas ven¬ 
du par les pharmaciens. Il peut seu¬ 
lement s’obtenir chez les agents lo¬ 
caux autorisés. Pour renseignement 
écrire à Dr. Peter Fahrney and Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., Chi¬ 
cago, 111. 

Livré exempt de douane au Cana¬ 
da. 

prême de la Foi, le Pape se dit heu¬ 
reux d’avoir devant Lui une assem¬ 
blée scientifique que l’on peut à 
juste titre, considérer comme exer¬ 
çant le Magistère de la Science. 


La famille en U. R. S. S. 


ESPOIR DE PAIX 


CITE VATICANE.— En dépit du 
fait qu’il voit à l’horizon “des nua¬ 
ges menaçants,” le Saint-Père con¬ 
serve toujours l’espoir, un peu opti¬ 
miste mais pas aveugle, de voir un 
jour apparaître l’arc-en-ciel de la 
paix. 

Le Souverain Pontife a fait cette 
déclaration dans le discours qu’il 
a prononcé à l’inauguration a- 
cadémique de l’Académie pon¬ 
tificale des Sciences. Sa Sain¬ 
teté a de nouveau démontré, à 
cette occasion, le profond intérêt 
qu’Elle porte personnellement à îa 
promotion de la vraie science. Le 
Pape n’a pas seulement annoncé 
qu’il augmentait son octroi à l’Aca¬ 
démie, il a annoncé des plans de 
réorganisation complète de l’Acadé¬ 
mie afin d’en faire un véritable 
“Sénat de la Science,” comme le Sa¬ 
cré Collège des Cardinaux constitue 
le “Sénat hiérarchique de l’Eglise.” 

“Après une heure passée dans 
cette sereine atmosphère, dit le Pape 
nous tournons nos pensées vers les 
nuages sombres et menaçants qui 
apparaissent de toutes parts à l’ho- 
rison, à l’horison national comme à 
l’horison international dans le plus 
large sens du mot. Disons que tandis 
que ces menaces augmentent autour 
de nous, notre esprit reste calme. 
Nous espérons toujours que d’une 
coin du ciel apparaîtra l’arc-en-ciel 
de la paix, l’abondance de la paix, 
de la justice et de la vérité pour la¬ 
quelle, comme le dit la Parole di¬ 
vine, nous devons vivre et travail¬ 
ler.” 

Le Pape se dit heureux de se 
trouver au centre de l’Académie 
pontificale des Sciences. Ayant été 
appelé, per un mystérieux dessein 
de la Providence au Magistère su- 


Une des graves préoccupations 
actuelles en URSS est de reconsti¬ 
tuer la vie familiale, anéantie par 
les premiers essais de législation 
communiste. Cette préoccupation a 
surgi devant la nécessité de refré¬ 
ner la criminalité juvénile et infan¬ 
tile, dont l’accroissement menaçant 
a mis en évidence, d’un côté l’état 
lamentable des écoles et des “mai¬ 
sons d’enfance,” incapables d’as¬ 
surer l’éducation normale des jeu¬ 
nes citoyens, et d’autre part le nom¬ 
bre toujours croissant d’enfants a- 
bandonnés par leurs parents et pri¬ 
vés de tous soins. A ce double péril 
s’est jointe la menace d’une dimi¬ 
nution de natalité par suite du 
chiffre effrayant d’avortements. De¬ 
vant toutes les menaces sociales, 
dont on ne pouvait plus se dissimu¬ 
ler la gravité, le gouvernement so- 
viétiaue se décida à des mesures 
dont l’ensemble forme le plus piteux 
aveu qui puisse être fait de la fail¬ 
lite de tout un système. 

dette législation nouvelle a été 
signalée par des optimistes qui 
croient y voir un progrès du sys¬ 
tème lui-même. En réalité, pour 
quiconque ne veu’ as se payer de 
mots, c’est une défaite complète, une 
déroute du communisme devant les 
exigences impérieuses de la vie. On 
essaie de s’adapter à l’inévitable en 
s’efforçant de reconstruire ce qu’¬ 
on a démoli. Mais la reconstruction 
est moins aisée que la destruction. 


Le journalisme 

La presse est un progrès. C’est l’¬ 
opinion éclairée, c’est Tinstruction 
propagée, c’est la puissance publi¬ 
que contrôlée. Mais n’est-ce pas aus¬ 
si le mensonge armé, la débauche 
excitée, les masses abusées, la con¬ 
science égardée, violée? Et suivant 
l’emploi qu’on en fait et les mains 
qui l’exploitent, la presse, somme 
tou*/' et en général, qu’ est-elle? Est- 
ce un flambeau ou une torche? 

Mgr Baunard. 


La Papauté est le rocher de l’au¬ 
torité, la gardienne de la vérité, la 
vestale de la charité. 

Augustin Cochin. 



L’expérience de Robert Maxwell 

(P. A. SHEEAN) 

Roman traduit de l’anglais Adaptation d’Alph. Bourgoin. 


CHAPITRE V 

Maxwell se trouva bien d’avoir 
obéi à cet appel. Quelque peu confus, 
il rentra de nouveau dans la sombre 
chaumière où Debbie, par une ins¬ 
tinctive politesse, fournit la pre¬ 
mière l’explication de l’incident. 
Elle y mit ce ton de colère rentrée 
que prennent souvent les paysans 
irlandais pour cacher leur affection 
ou pour tirer quelqu’un d’embarras. 

— Vraiment! dit-elle, il était inad¬ 
missible de laisser ce pauvre garçon 
malade se mettre en route par ce 
temps de chien. C’est à peine si vous 
auriez voulu être dehors, vous, par 
un temps pareil? 

— Ah! ah’ répondit sa mère, aus¬ 
si bien, ce n’est pas nous qui l’avons 
fait partir, mais lui qui a voulu s’en 
aller. Je lui ai même dit qu’il était 
pâle comme un linge. 

— Vous avez raison, répliqua 
Maxwell, i'avais tort. Je ne suis pas 
en état de Voyager. 

—Alors, approchez du feu et sé- 
ch -vous. Ne pouvez-vous, Debbie, 
lu ’.onner à boire quelque chose de 


chaud? Il tremble comme une feuil¬ 
le. 

Et c’était vrai. Des frissons le se¬ 
couaient tout entier. Il tremblait, 
puis sentait des chaleurs étouffan¬ 
tes, et sa peau brûlante semblait 
vouloir éclater. Il but lentement un 
peu de lait sans se plaindre, cette 
fois, qu’on y eût mêlé charitable¬ 
ment une cuillerée d’eau-de-vie. 

La pluie cependant continuait à 
tomber avec persistance. On était 
au commencement de novembre. La 
pauvre demeure paraissait encore 
plus noire que d’habitude, bien que 
le ciel ne fût pas couvert de nuages 
épais. La seule chose joyeuse, agréa¬ 
ble^ c’était le grand feu de tourbe 
et de bois qui remplissait de fu¬ 
mée la large cheminée et jetait des 
lueurs gaies dans toute la cuisine. Le 
fermier, aussi près que possible, sur 
le siège de pierre, fumait sa pipe en 
silence. Pierry, les mains dans les 
poches, se tenait debout sur le seuil 
de la porte dont sa tète touchait le 
linteau. La fermière était occupée 
dans la chambre, 


Debbie, tout en jetant, de-ci, de¬ 
là, un regard attentif sur Maxwell, 
vaquait, comme d’ordinaire, à son 
travail dans la cuisine. 

A la fin du jour, Maxwell allait 
plus mal, et, lorsque la nuit tomba, 
il exprima le désir d’aller ,se cou¬ 
cher. 

Ils devinrent pleins de sollicitude. 

— Avez-vous déjà été malade? 

— Oui, deux fois, répondit Max¬ 
well. J’ai eu deux attaques de fiè¬ 
vre rhumatismale, et, à vous parler 
franchement, j’ai peur d’en avoir 
une autre. 

Le mot terrible de fièvre les fit 
tous pâlir. Le souvenir des temps de 
mortalité occasionnée par le ty¬ 
phus et la famine était encore pré¬ 
sent à la mémoire de ces gens. 

Il vit la peur sur leur visage, et 
il ajouta: 

— Ue n’est pas une fièvre mali- 
gnç, mais un état fébrile, causé par 
le rhumatisme et se manifestant 
par une élévation de température. 

Ils he le comprenaient pas, mais 
leur devoir était clair. Ils décidè¬ 


rent à l’instant de lui donner la 
seule chambre à coucher de la mai¬ 
son, avec ses deux grands lits, jus¬ 
qu’à ce qu’il fut rétabli. Il refusa, 
disant qu’il avait seulement pris 
froid et qu’il serait mieux dans un 
jour ou deux; rien n’y fit, on lui 
donna presque l’ordre d’aller au 
lil, et tout ce que ces gens rudes 
mais généreux purent faire pour 
lui, ils le firent. 

Le fut cette nuit que Maxwell 
éprouva le maximum de souffran¬ 
ces et de découragement. Il avait 
obtenu qu’on le laissât seul, mais 
avait demandé qu’une bougie ou une 
veilleuse restât allumée à côté de 
lui, car il savait bien qu’il ne dor¬ 
mirait pas. L’excès de chaleur l’é¬ 
touffait. Les douleurs aigues qu’il 
connaissait bien s’insinuaient peu 
à peu dans ses membres. Son coeur 
battait de façon désordonnée. Il 
passait son temps à se tourner et à 
se retourner sous les lourdes cou¬ 
vertures. A mesure que la nuit 
avançait, il était plus mal. La cha¬ 
leur qui le brûlait devenait intolé¬ 
rable. Le baldaquin qui entourait 
le lit de haut en bas semblait vou¬ 
loir l’écraser. De grandes ombres 
vacillaient sur les murs blancs et 
montaient jusqu’au toit. Goutte 
à goutte, au dehors, tombait la 
pluie, implacable et monotone. 

Ne pouvant reposer à cause de 
la fièvre, inquiet, quelque peu agité 
par l’alcool qu’il avait pris avec son 


lait, il se mit à évoquer toutes sor¬ 
tes de choses terribles. Il s’ima¬ 
gina qu’il avait été attiré dans un 
guet-apens, puis trahi, et qu’il allait 
mourir dans des circonstances hor¬ 
ribles. Il se souvenait de sa der¬ 
nière maladie. Il avait alors beau¬ 
coup et cruellement souffert, c’est 
vrai, mais il se rappelait avec un 
regret cuisant les attentions déli¬ 
cates dont il avait été l’objet, sa 
chambre chaude, confortable, lu¬ 
xueuse, les friandises placées sur 
une table à côté du lit, les soins mé¬ 
ticuleux du médecin, la façon plei¬ 
ne de sang-froid, d’adresse, de dis¬ 
crétion, de silence, avec laquelle 
l’avaient soigné les deux infirmiè¬ 
res expérimentées qu’il avait eues 
auprès de lui. 

Il se souvenait aussi de sa con¬ 
valescence et des nombreuses visites 
qu’il avait reçues; le plateau plein 
de cartes, les cardeaux, les fruits, 
la douceur de se sentir revivre. Et 
puis il regarda autour de lui. 

(A suivre) 


Le protestantisme n’est qu’une 
plante parasite qui ne vit que de la 
sève du catholicisme. 

J. Michelet. 

* * * 

Un peuple est une communauté 
qui n’a qu’une âme et qu’une his¬ 
toire. Lacordaire, 



































































































































Page 4 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 29 janvier 1936 


Quelques scènes de la vie d’Edouard VIII : 


Très précieux souvenir 

CALGARY_M. G. E. Bower de 

Calgary est le possesseur privilègié 
cTun livre de prières ayant apparte¬ 
nu à feu le roi George V, lors du ser¬ 
vice de fuérnilles de son père, le roi 
Edouard VII. 

Ce livre, souvenir très précieux, 
est relié en pourpre royale. M. Bo¬ 
wer a fait partie de la chorale, aux 
funérailles d’Edouard VII et de la 
reine Victoria. 


Les Assiniboines et le roi 

CALGARY.— Les Indiens Assini¬ 
boines de l'Alberta, par l'entremise 
de leur chef, “l’Etoile du Matin,” ont 
écrit au roi Edouard VIII, l’aussu- 
rant de leur sympathie' et de leur 
loyauté. 

• “Lors de votre visite parmi nous, 
dit la lettre, vous nous avez fait 
l’honneur d'accepter le titre de chef 
de notre nation; ce qui vous rend 
doublement cher à nos coeurs, com¬ 
me étant notre chef et notre roi.” 

Une nouvelle ère com¬ 
mence pour ITmpire 
britannique 

LONDRES—Les précédents créés 
par le roi Edouard VIII au cours de 
la première journée de son règne 
indiquent qu’une méthode nouvelle 
sera introduite dans les affaires 
anglaises. 

1. — Lé roi a volé de Sandringliam 
à Londres, se trouvant ainsi le pre¬ 
mier souverain anglais à utiliser 
l’aviation; 

2. — Edouard VIII a refusé de se 
servir du carosse d’Etat pour aller 
assister à la réunion du. Conseil* pri¬ 
vé au cours de laquelle il fut pro¬ 
clamé Roi, comme le veut la tra¬ 
dition. Il s’y est rendu à pied, tête 
nue. 

3. — Un des premiers actes de 
l’ancien Prince de Galles a été de 
reculer les horloges du château de 
Sandringham. Depuis Edouard VII, 
toutes ces horloges étaient en avan¬ 
ce de 30 minutes, le roi étapt en re¬ 
tard à un engagement. Sous, Georges 
V cette avance fut conservée aux 
horloges. 

4. — La traditionnelle période de 
12 mois, pour le deuil de la cour a 


été réduite à neuf mois. 

5.— Et, ce qui est peut-être plus 
significatif que tout le reste, c’est 
la rapidité inaccoutumée avec la¬ 
quelle le nouveau Roi a pris les rê¬ 
nes de l’Etat. 

Messages de 
remerciements 

de la Reine 

OTTAWA.— Lord Tw:eedshiu<$> 
et Thon. M. Mackenzie King ont 
chacun reçu un câblogramme de la 
reine Marie en réponse à leurs mes¬ 
sages de sympathies comme suit: 

Au gouverneur général du Cana¬ 
da: “Je vous suis profondément re¬ 
connaissante à vous et à lady 
Tweedsmuir de votre message et 
j’adresse mes plus sincères remer¬ 
ciements à vous deux et au peuple 
du Canada dont j’apprécie haute¬ 
ment les sympathies dans la perte 
irréparable que je viens de faire.” 
(Signé) Marie, 

Au premier ministre du gouver¬ 
nement: “Je vous suis très recon¬ 
naissante et aux membres de vo¬ 
ire gouvernement pour votre sym¬ 
pathique message de condoléances 
dans mon grand malheur et veuillez 
accepter mes sincères remercie¬ 
ments.” (Signé) Marie. 


Un message du 

nouveau Roi 

LONDRES.— Le Roi Edouard 
VIII a réitéré la résolution qu’il a 
prise de suivre la politique de son 
père, feu le Roi Georges V, de pro¬ 
curer le bien du peuple en sauve¬ 
gardant la constitution. Un message 
du nouevau Roi a été lu par le pre¬ 
mier ministre Baldwin à la cham¬ 
bre des communes, qui s’est réunie 
à deux heures cet après-midi. Je 
suis’ certain, dit le message, que la 
chambre des communes regrette 
profondément la mort de mon bien- 
aimé père. Il consacra sa vie au ser¬ 
vice de son peuple et au maintien 
du gouvernement constitutionnel. Il 
a toujours agi pénétré qu il était 
d’un sens profond du devoir. Je 
suis résolu à suivre la voie qu il a 
Mracée. 


La Reine Mère 

LONDRES.— Le roi Edouard 
VIII lui-même a appelé sa mère veu¬ 
ve, la Reine Marie, “la reine Mère,” 
mettant ainsi fin à une controverse 
sur le propre litre de la veuve de 
George V. 


Visite au Canada 

CALGARY. Lorsque le Roi 
Edouard VIII visita en 1927 son 
ranch à Pekiskop Alberta, il déclara 
alors qu’il était possible qu'il re¬ 
vint *au Canada' après son v ■ ' 
nient r:: tronc, : i I * ' ' ; : 


seur W.-L. Carlyle ,surintendant du 
rancli. Quand vint le temps de par¬ 
tir, après avoir passé deux semaines, 
le prince Georges, frère du Roi ac- 
luel, suggéra de demeurer plus long¬ 
temps, faisant remarquer qu’il se¬ 
rait à peu près impossible pour l’hé- 
ritier du trône de visiter de nou¬ 
veau le Canada. Je ne crois pas que 
cela soit aussi difficile, dit alors le 
prince de Galles au professeur Car¬ 
lyle. Vous savez que je puis venir 
d'Angleterre ici en neuf jours; .je 
pourrais passer neuf jours ici et 
prendre encore neuf jours pour 
m’en retourner, car un roi a cer- 
honoinent droit à mv mois <h\ ron- — 
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' Fai* 3 


M. Taschereau à Washington? 

Une certaine rumeur voudrait que le fédéral offre à M. Tas¬ 
chereau le poste de ministre à Washington 


On doute fort, dans certains mi¬ 
lieux bien renseignés, que M. L.-A. 
Taschereau, premier ministre de la' 
province de Québec, consente à de¬ 
venir ministre du Canada à Wash¬ 
ington. Une rumeur veut que le 
lédéral offre le poste en question 
à M. Taschereau. Une séance du 
cabinet a eu lieu dans la Capitale 
niais le premier ministre King n’a 
donné aucun communiqué aux jour¬ 
naux. 

On sait que M. W.-l). Ilerridge, 
ministre du Canada aux Etats-Unis, 
a démissionné au commencement 


d’octobre, T an dernier, avant Je 
changement de gouvernement. Un 
journaliste de Winnipeg, M. Dafoe, 
a refusé la succession de M. Her- 
ridge, malgré les pressantes invita¬ 
tions de M. King. 

On s’attend à ce que le personnel 
de la commission nationale sur Je 
chômage et les secours soit désigné 
; la semaine prochaine de même aussi 
(pie les présidents de la commission 
î des eaux limitrophes. Ce dernier 
poste, dit-on, ira à M. Charles Ste¬ 
wart, ancien ministre de l’intérieur 
dans l'administration King. 


Destruction des saumons et de 
leurs oeufs par les ours en 
Colombie canadienne 


Dans le cours d’une de ses tour¬ 
nées d’inspection, un des surveil¬ 
lants, à remploi du ministère fédéral 
des Pêcheries en Colombie britan¬ 
nique, constata avec étonnement la 
présence de 73 saumons gisant 
morts à quelques pas les uns des au¬ 
tres sur tes berges d’une des riviè¬ 
res de l’archipel de Charlotte où ils 
avaient été mis en cet état par un 

oms pêcheur qui s’était contenté ]| existe... mais il est vide, m - 
d’en entamer quelques-uns. Une : raient les malins, 
multiplication suffisante des gau-1 Oui, il existe. C’est Andrew Car- 
mons d’une année à l’autre est essen- j „ cg ie qui le fit construire à La Haye 


nombre des saumons ainsi détruits 
par les ours en une saison de ponte 
quelconque. Les pelles ainsi encou¬ 
rues doivent atteindre un niveau qui 
ne laisserait pas d’impressionner, si 
on parvenait à l’établir. 


Le Palais de la Paix 


licite, naturellement, 
de l’importance de celte pêcherie 
canadienne du Pacifique. Or, il ar¬ 
rive qu'en ce cas-ci 73 géniteurs se 
sont trouvés exterminés par un ours 
en un seul endroit sans autre motif 
apparent qu’une impulsion irrésis¬ 
tible chez cet animal pour la chasse. 

Comme question de fait, il y a tout 
lieu de penser (pic les ours noirs 
prélèvent de fortes quantités de 
poisson à même les remontées mi¬ 
grai ri ces de saumon qui se pro- 


a pérennité jet d’après les statuts, il devait servir 
de “Cour permanente d'arbitrage.” 
Souhaitons que Mussolini et le Né¬ 
gus y cherchent refuge! 

De petit commis qu’il était au dé- # 
but de sa carrière, Andrew Carne¬ 
gie devint le “roi de l’acier.’’ Il avait 
l’habitude de dire: “1a* plus diffi¬ 
cile n’est pas de gagner des millions 
.nais de savoir les dépenser utile¬ 
ment. 

Carnegie prêcha d’exemple car 
on ne compte plus les oeuvres qu’- 


duisenl c * n 1 archipel de Charlotte et ; j| patronna: institutions, bibliothè- 
peut-ètre même en certaines autres . q U es, laboratoires! II semble n'avoir 

régions de la Colombie britannique, j échoué qu’avec son Palais de la 
Dans les rivières étroites et peu pro- Paix. L’histoire tiendra tout de mè- 
iondes, il leur est facile de se sai- me compte de sa généreuse atten- 
sir des poissons de passage au nio- tion que des égoïstes ont prolongée! 
yen de leurs pal tes puissantes ar- L.-P. IL 

niées de griffes, et de les lancer sur _~ 

les berges pour en dévorer un cer¬ 
tain nombre plus tard à loisir sans 
chercher à utiliser les autres. Le 
nombre d’oeufs chez les saunions 
femelles est susceptible de varia- Canadien National l'Allemagne ini¬ 
tions mais ii se chiffre par milliers, porte beaucoup de bois de pulpe cn- 
C’cst ainsi que des femelles de sau- nadien pour la fabrication de la soie 
mon cliuni, frayées en une année j artificielle. Bien que l'Allemagne 
quelconque à l’une des écloserics i possède de grandes forêts Je bois 
exploitées par le ministère fédéral qu’elle importe des pays scandina- 
des Pêcheries, produisirent une mo- ! ves et surtout du Canada est plus 
y en ne de .1.500 oeufs. On peut cons- 1 facile à traiter pour la fabrication 



rumeurs étrangères, savoir que le 
Reich désirerait discuter le pro¬ 
blème d’iine nouvelle interpréta¬ 
tion du pacte. 

Le pacte de Locarno, dit ce re¬ 
présentant, garanti par l’Allemagne, 
la France, la Grande-Bretagne, la 
Belgique et l'Italie, dans le but de 
I sauvegarder la paix dans l'Ouest de 
i l’Europe, comporte une action mul¬ 
tilatérale et non pas unilatérale. La 
hase de ce traité est l'égalité et la 
réciprocité, mais, si on entame des 
négociations en vue d'une nouvelle 
interprétation, il ne faudra pas s'eu 
formaliser. 


LE THÉ 

<$XA0 â 


est délicieux 


301F 


Une faveur délicate 


tain. Non seulement le 


paradis du ! 

social crédit n'a pas de revenus suf- 
I lisants pour payer les intérêts de sa ! 
dette et ses frais d’administration, I 
REGINA. — Du poisson blanc de ma j s j 3îni q Ues courtiers refusent i 
la Saskatchewan a été expédié abon- j d'avancer de l'argent à un utopiste 
damment a New-York; dans une ÎIUS si entêté que M. Aberhart. Pour 
seule journée, plus de deux cents j re nqdir ses promesses, il 

drait plus de 12 millions 


LA PRESSE 


boîtes de ce poisson furent expédiées 
de Stahvart, Liberty, Penzanee, 
Oldfast et Dilke. 


lui fa ii- 
par mois, 
en plus sar- 


L’exemple des castors 

BEC INA. — Les castors, qui cap¬ 
tent les petits courants d'eau dausj 
des réservoirs, en construisant des 
digues, donnent l'exemple de ce qu’il 
faut faire pour la réhabilitation des 
rég’ons asséchées du sud de la Sas-; 
katehewan. 


Aux reproches de plus 
(•astiques qu'on lui adresse de toute 
part, il répond en joignant les 
mains, que la veriu de patience (►pè¬ 
re des prodiges. Bientôt le faux pro¬ 
phète ne pourra plus se montrer en 
publie. 

Du français 


Notre bois en Allemagne 

D’après le service industriel du 


laler par là dans quelle mesure les 
ours mangeurs de saumons, peuvent 
contrarier la multiplication de ces 
poissons. Si un seul ours put exter¬ 
miner 71 saumons yn un seul en¬ 
droit et en une seule journée à quel 
chiffre faudrait-il donc porter le 


PHARMACIE DUNCAN 

A V EN U E CI LNTKA LE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2155 
NO.CS LIVRONS 


Hamiltons 

LIMITE.» 

M. C. llamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 1005 — 1221 
25 llième Bue Est 

PRINCE-ALBERT SYSK. 


de la soie artificielle. 

Moins de blé en Argentine 

D'après le service agricole du 
Canadien National l'Argentine en¬ 
semence moins de blé. La •diminu¬ 
tion des terrains ensemencés est 
pour le blé de 28.7 pour cent, la 
graine de lin, 10 pour cent et l’a¬ 
voine de 15.8 pour cent. Toutefois 
l'orge et le seigle sont semés davan¬ 
tage, le premier dans la proportion 
de 37.9 pour cent et le second de 37.4 
pour cent. 

La mode chez les négresses 

Le nombre toujours plus grandis¬ 
sant de passagers qui vont aux An¬ 
tilles .sur les navires de la Canadian 
National Steamsbips influe sur la 
mode dans ces iles. Les magasins 
a Vayon offrent maintenant en ven¬ 
te de jolis chapeaux et des articles 
féminins plus attrayants. Les robes 
et les chapeaux canadiens sont en 
grande demande. Les chapeaux de 
paille qui sont portés toute l'année 
sont importés d’Angleterre. On y 
porte aussi des chapeaux de crêpe, 
mais ces derniers sont plus coûteux. 


La vie de George V 


Georges Y 


Montreal Fur Exchange 

SASKATOON SASK. 

Marchands de fourrures brutes, peaux, crin de 
chevaux 

Les meilleurs prix pour nos marchandises 
Paiements faits sur réception du colis 

Fermiers et trappeurs! Toutes les fourrures sont en bonne 
demande. Recevez davantage pour votre labeur en adres¬ 
sant vos livraisons an Montreal Fur Exchange. Vous aurez 
un classement honnête et les plus hauts prix. Livrez aussi vos 
peaux et votre crin de cheval à notre bureau. Le marché 
tient ferme et nous payons pour les .peaux de 5 à 7c; la quouj 
de 30c à 40c; la crinière de 7c à 10c. Demandez notre l ste de 
prix sur les fourrures. 

MONTREAL FUR EXCHANGE 
En face du bureau du C.N. Express Saskatoon 




186f 

rough Ilouse, à Londres; il est k* 
second fils d'Alberl-Edquard, prin¬ 
ce de (ialles, qui devient plus tard 
Edouard VJL 

1880 En compagnie de son frère 
aillé, h* prince Albert, il faut une 
croisière en Amérique du Sud, en 
Afrique .du Sud, à Fiji, en Australie, 
au Japon, à Cevlon, en Egypte, en 
Palestine et en Grèce. Il est aspirant 
de marine. 

1891 II devient commandant de 
la marine royale et prend le com¬ 
mandement du II.M.S. Melampus. 

1892 A la mort du prince Albert, 
il devient successeur au trône. 

1893 II épouse la princesse Vic- 
loria-Marie, fille du duc et de la du¬ 
chesse dé Teck. 

1894 - Un premier, fils, Albert 
Edouard, naît à sa femme. 

190) II est proclamé Prince de 
Galles. 

1904 A* titre de duc d'York, il 
fait le tour des Dominions d'Aus¬ 
tralie, de la Nouvelle-Zélande, de 
l’Afrique du Sud et du Canada. 

1908 II assiste aux fêles du troi¬ 
sième centenaire du Canada, à Qué¬ 
bec. 

191(1 II est promu amiral de la 
flot le et feld-maréchal. 

1910 II monte sur le trône, à la 
mort d’Edouard VH. 

1911 II t*sl couronné, après un 
voyage en Irlande, en Ecosse et 
pays de Galles. Il est couronné line 
seconde fois à Delhi, aux Indes. 

1914 II donne l'ordre de mobili¬ 
sai ion des Iroupes britanniques qui 
vont combattre en France, (Pen¬ 
dant la guerre, il a rendu visite, cha¬ 
que année, aux troupes du front et 
à la flotte). 

1915 Au front ouest, son cheval 
prend peur, à cause de l’ovation, et 
il fait une chiite. 

1918 A la nouvelle de la signa¬ 
ture de l'armistice, il adresse la pa¬ 
role à une foule immense, massée 
devant Buckingham Palace, et il 
prend part à la cérémonie des ac¬ 
tions de grâces. 

1921 II visite Belfast, où il inau¬ 
gure le premier parlement de l’Ir¬ 
lande du nord. 

1923 11 se rend à Borne, en com¬ 
pagnie* de la reine, et y visite le Va¬ 
tican et le Qu icinal. 

1924 II prend la grippe. I 
fois rétabli, il inaugure 


naît à Marlbo-lgler la question des Indes, ainsi que 
la conférence impériale. 

1931 II ratifie le statut <lè YYcst- 
mjnsler, qui consacre l'aulonpinie 
des Dominions. 

1932 II lance un vibrant.appel à 
la conférence économique impériale 
d’Ottawa. 

1933 II inaugure la conférence 
économique universelle de-Londres'. 

1934 11 convoque une séance ex¬ 
traordinaire du conseil .privé, à 
laquelle sont invités des réprèsen- 
tants des gouvernements des Domi¬ 
nions, pour donner son consente¬ 
ment officiel au mariage du prince 
Georges à la princesse Marina de 
Grèce. Un arbre s'abat à deux pas 
de lui et il échappe miraculeuse¬ 
ment à la mort. 

1935 il célèbre h* jubilé d'argent 
de son accession au trône. Il publie 
un message de Noël où il rappelle 
non seulement le respect du au trô¬ 
ne, mais la sympathie nécessaire à 
l’homme qui l’occupe. 


Jeanne d Arc au Bûcher” 

Tel est le titre du nouveau dra¬ 
me que vient d’achever Paul Clau¬ 
del et qui sera monté par Ida Rubin- 
stein avec la musique d'Arthur llon- 
neger. 

Parlant de ce travail, l’auteur de 
/Otage” et de “L’Annonce à Ma¬ 
rie” déclare: 

“Lorsque je commençai d'écrire 
ma nouvelle oeuvre, nous dit-iL l'in¬ 
spiration prit forme d'un geste 
devant mes paupières closes. Ce 
geste, c’était h* signe de la Croix qui 

si l’on considère la carte de Fran¬ 
ce désigne l'itinéraire de Jeanne 
d’Arc à Beauvais. 

“Pas plus que le Christ ne put 
être séparé de la Croix, pas plus 
Jeanne d'Are ne peut être sépa¬ 
rée de son bûcher. Ce qu'elle m- put 
faire par ses armes elle le fit pin¬ 
son sang répandu. C'est son cri mon¬ 
tant avec le feu, qui donna à la Fran¬ 
ce fine seule conscience, un >»eiil de¬ 
voir.” 

Née d'une telle vision et d'une tel¬ 
le conviction. “Jeanne d’Arc au Bû¬ 
cher” devrait être digne des autres 
drames de Paul Claudel. 

L.-P. B. 


I/impossible est arrivé. Aux con¬ 
férences inlerprovincialcs précé¬ 
dentes, il était impossible de donner 
aux journalistes de langue française 
les communiqués officiels en fran¬ 
çais! Aux demandes répétés de nos 
journaux et des correspondants 
parlementaires, il n’y avait qu'une 
seule réponse: “C'est impposible.” 
A six heures, nous devions nous 
| contenter des communiqués anglais 
j y 1 les traduire. Le plus drôle, c’est 
que des personnages en vue du gou¬ 
vernement soutenaient avec une 
Iconviction inébranlable que c'était 
! vraiment imppossiblc! Nous avons 
j toujours eu des doutes là-dessus, 
j Voici qu'à cette conférence on re¬ 
met aux journalistes de langue fran- 
. " 

• çaise des communiqués en français. 
La chose se fait le plus simplement 
du monde. (I n’a pas été nécessaire 
de nous traîner de ministre à mi- 
jnistre, de secrétaire à secrétaire, de 
fonctionnaire à fonctionnaire. On 
i nous a épargne les démarches hu- 
1 initiantes, les requêtes agaçantes. On 
j ne nous a pas mis dans la situation 
i ridicule de demander 


La presse ne saurait être consi¬ 
dérée dans nos sociétés modernes 
connue un élément secondaire. Elle 
est le moyeu des organisations du 
bien: celles-ci continuent néan¬ 
moins à l’ignorer trop souvent. „ 

Franc. 

Le progrès 

Progrès assurément que l’accélé¬ 
ration des communications par 1 'in- 
venlion des voies ferrées et, l'accu¬ 
mulation des énergies de la vapeur. 
Mais ce progrès qu'a-t-il fait du 
loyer domestique? Il a dispersé les 
frères, éteint l’esprit de famille, el 
brisé ce vieux moule de l’existence 
intime, la seule heureuse. 

Mgr Baunard. 

La bonne presse 

Il faut que les laïques d'élite qui 
aiment l'Eglise, notre mère com¬ 
mune et qui par leurs paroles ou 
leurs écrit peuvent utilement sou- 
lenir les droits de la religion catho¬ 
lique multiplient leurs travaux pour 
sa défenee. 

Léon XHL 


La papauté a posé la pierre fon¬ 
damentale du droit international en 
se levant contre les prétentions et 
les passions de la force brutale. 

Guizot. 


L 


La cause du Pape est la cause de la 
liberté dans le monde. 

Lamoricièrc. 

Pourquoi nous avons deux 
oreilles 

inutilement î Xénon se trouvant un jour en 
des faveurs à des fonctionnaires. \ compagnie d un jeune homme, tjtii 
Après six ans à la galerie de la près- ! pm*la:t beaucoup, lui dit: Sachez que 
se, nous trou vous cela exlraordi-j 
nuire. Qu’on nous permette de nous ! 

|élonner, Qu'une chose nous arrive! 
comme cela, sans effort, avec un j 
sourire, cela dépasse nos espérau- | 

(ces les plus optimites! Après six ans î 


parlait beaucoup, 
si nous aovus deux oreilles et seu¬ 
lement une bouche, c'est afin que 
nous écoutions deux fois plus que 
nous ne parlons. 


e rôle régulateur des institu¬ 
tions corporatives 


Augmentation d’exportations 


Le'ministère du Revenu national 
rapporte que le commerce d'ex¬ 
portation du Canada en décembre a 
dépassé de 7 millions celui de dé¬ 
cembre 1934 (*t (j ii e les exportations 
durant les neuf mois qui se sont ter¬ 
minés au 31 décembre ont excédé 
au j celles de la même période Lan der¬ 
nier par *<)9,000,000. 


En Corée 


SLOl L (Corée) Le gouverne- 
i ment général de ('orée, à l'occasion 
! des fêles du vingt-cinquième an- 
1 ni versa ire de son installation, a dé- 
I cerné diverses marques de dislinc- 
! lion aux personnes qui lui ont rendu 
I des services. Comprenant (pie la 
j religion catholique l’avait grande- 
I 111011 1 aLdc, à sa manière, dans son 
i oeuvre de culture intellectuelle et 
dans ses mesure.^ d'ordre qp arm i le 
peuple, il tint à donner un diplôme 
d honneur et un beau vase d'argent 
aux vicaires apostoliques de Séoul, 
de >\ onsan el de Taikou. 


L’épiscopat autrichien a publié 
lune lettre collective pour la fête de 
i Noël. Voici quelle en est la conclu 
| sion : 

“Il est donc nécessaire de pro¬ 
céder sans retard à la fondation 
d'institutions corporatives destinées 
à faire respecter tous les principes j 
de la justice sociale. Ceci aussi bien 1 
pour la Julie contre la concurrence ! 
(léloyale que pour l'organisation des 
j cartels, ainsi que pour le contrôle de ■ 
la fixation unilatérale des prix. Les | 
mesures annoncées récemment l 
prouvent combien le gouvernement 
autrichien veut faire respecter, mê¬ 
me dans ce domaine, les principes ! 
de la morale sociale. 

“En publiant ees avertissements 
et ees principes les évêques autri¬ 
chiens sont pleinement d’accord 
avec tout ce qui a toujours été ins¬ 
tamment recommandé à ce sujet, 
aussi bien par Léon XIII que par Pie 
XL II n’existe pas d’autre moyen de 
sauver le peuple de la présente mi¬ 
sère économique, de la désagréga¬ 
tion de la société, de l'acrimonieuse 
lutte des classes et de la plaie du 
chômage, ce terrible fléau de nos 
temps, que celui de la justice sociale 
que nous venons d'indiquer.” 


j de démarchés et de refus, il est dif-j 
jficile d’en croire ses yeux! Vrai-! 

! ment, le gouvernement s'engage j 
• dans la bonne voie. Qu’il continue j 
ainsi, qu'il respecte le bilinguisme! 
(officiel, qu'il fasse disparaître un à| 
i un les griefs qui nous rendent la , 
vie pénible dans l’atmosphère du i 
parlement fédéral, et il conciliera j 
définitivement l’opinion politique. 
“Le Droit/' 


ne 

exposition 


L’Âilemagne s’en 
tiendra à ce traité 


Le fiasco de M. Aberhart 


pendant 


Locarno, si les autres 
font de même 

LEGALITE 




! I- T^" a,1 \. €,t “ Wtnib,ey * Elle s’en tiendra au traité de 

1 II a une grave maladie. Re- | 

jmis, il inaugure la Maison du Garni- ! 

I (la. 

1928 H souffre de congestion 
| pulmonaire, subit une opération et 
j reste entre la vie cl la mort 

une quinzaine. 

1929 II guérit définitivement, 
jeu dépit de deux rechutes. 

1930 II inaugure la 
navale de Londres 
conférence 


conférence 
et la première 
paritaire appelée à ré- 


BEBLIN. Un représentant du 
| ministère des affaires étrangères a 
I donné l’assurance que l'Allemagne 
i s’en tiendra au pacte de Locarno 
jlanl que les autres pays feraient de 
* même. Il fait en cela allusion aux 


Le Soleil, (Québec) Lors de son 
avènement au pouvoir, l'apôtre du 
social crédit avait reconnu que-réta¬ 
blissement de son système collecti¬ 
viste demanderait quelque temps. 
Il y a six mois que les électeurs al- 
bertains ont mis leur confiance en 
lui, mais ils perdent vile leur foi 
première dans la vertu miraculeuse 
•du Révérend Aberhart. Loin d’ètrc 
en mesure de verser des allocations 
pays mensuelles de 25 aux 400,000 adul¬ 
tes auxquels il les a promises, leur 
I premier ministre a encore été forcé 
| de recourir à l’aide du gouverne¬ 
ment fédéral, celle fois pour hono¬ 
rer une .échéance importante. l/Al¬ 
berta n'avait pas un liant à payer à 
scs créanciers. 

Dans son dernier numéro, “Cul- 
iier’s” consacre un long reportage 
avec commentaires au fiasco al hcr- 


Honneurs rendus à 

un savant canadien 

. 

A la dernière réunion de l'Asso- ; 

I rinlion américaine des enlomologis- j 
j les économiques, tenue à SL Louis; 
j du 30 décembre au 3 janvier, cou- 1 
joinlement avec l’Association amé¬ 
ricaine pour l'avancement des 
sciences, L. S. Md.ai ne, chef du Ser¬ 
vice de la suppression des fléaux 
étrangers de la Division de l'ento¬ 
mologie du Ministère fédéral de | 
l'Agriculture, a élé élu président i 
pour t'aitnée 193(1. 

M. McLaine s’occupe des travaux j 
d'entomologie et de quarantaine au 
Canada depuis 1913. C'est princi- j 
paiement grâce à ses efforts si le ; 
service d'inspection des végétaux i 
m Canada est considéré comme l'un ! 
des plus utiles du genre. L'Associa¬ 
tion américaine des entomologistes j 
économiques est l'organisation la j 
i plus grande et la plus importante ; 
du genre au monde. Le président ! 
sortant de charge était également un j 
Canadien, le Dr. Arthur Gibson, en¬ 
tomologiste fédéral actuel, qui avait 
été élu en 1927. 



•i/u (jymh . 

{y tu 

% SfiuM. gc&rrt/u, 


Le nouveau ministère 


CIIABLOTTETOWN. Voici la 
composition du nouveau ministère: 
premier ministre, secrétaire-tréso¬ 
rier et procureur général, M. Thane 
A. Campbell; président du conseil, 
M. Bradlord W. Le Page; ministre 
de l'agriculture, M. William H. Den¬ 
nis; ministre des travaux publies 
et de la voirie M. James P. Mae In ly¬ 
re; ministre de l'éducation et de 
l’hygiène, M. Mark B. McGuigan; 
‘ministre sans porte-feuilles,' MM. 
Lucas B. Allen, John A. Campbell, 
i Martin Galhmf et T. W. !.. Prowse. 



l u liqueur whisky parfaite- 
menl I'oikIu, qualité et saveur 
de choix. Vos ne pouvez 
errer eu commandant cette 
marque populaire. 

. . . Vendu en bouteilles 
ovales de 11, 26 et 40 onces... 

Ji. C. DISTIU.KHY Cl). I.tif. 



























































































































LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi, le 29 janvier 1936 


SUR LA FERME 


Rendement de certaines variétés 

de blé à Indian Head en 1935 


En 1935, la rouille de la tige a sévi 
avec une grande intensité sur une 
bonne partie du territoire desservi 
par la Ferme expérimentale fédé- 
raFe de Indian Head, Saskatchewan, 
et il est intéressant de noter à. ce 
sujet l’effet que cette maladie a exer¬ 
cés sur le rendement de quelques- 
unes des variétés de blé bien con¬ 
nues, cultivées en grandes parcelles 
d’essais comparatifs sur jachère 
d’été ou sur chaume, à la Ferme 
expérimentale. Les parcelles avaient 
été ensemncées le-2(5 avril. 

Considérons tout d’abord les par¬ 
celles ensemencées après une jachè- 
rd d’été: le Marquis a rendu 16.3 
boisseaux à l’acre de blé pesant 50 
livres au boisseau mesuré; le Cérès 
20,(S boisseaux pesant 52 livres; le 
Reward 27.1 boisseaux pesant 61 
livres; et le Carnet 17.5 boisseaux 
pesant 52 livres. Le Suprême a ren¬ 
du 8.3 boisseaux de blé pesant 43 
livres et le Triomphe hâtif 11.3 bois¬ 
seaux pesant 42.5 livres. Le plus fai¬ 
ble rendement est ceflui du Fife rou¬ 
ge, qui n’a produit que 5.4 boisseaux 
de blé pesant 41.5 livres chacun. 


Les deux variétés introduites plus 
récemment, la Reliance et la Canus, 
ont rapporté 10.7 et 10.4 boisseaux 
respectivement, d’un poids de 44.5 
à 43.5 livres au boisseau. 

Les variétés Durfims, (blé à ma- 
raroni) Mindum et Pélissier, ont 
fourni la preuve de leur pouvoir de 
résistance aux ravages de la rouille 


d’appliquer vingt-cinq livres de 
superphosphate à l’acre lorsque l’on 
sème du blé dans un champ infesté. J 
Naturellement le blé qui revient j 
deux années ou plus de suite sur le 
même champ favorise le développe¬ 
ment de toutes les pourritures. Ces 
maladies se développent également 
beaucoup mieux sur certains sols 
que sur d’autres; elles sont en gé¬ 
néral plus prononcées sur les sols 
i noirs et humides, tandis qu’elles 
ne pîi 


que les coopérateurs danois ou cali¬ 
forniens, de même que les chefs du 
mquvement agricole syndical de 
France, étaient des “réalistes.” Ces 
hommes-là connaissaient les vrais 
principes de l’organisation profes¬ 
sionnelle ou coopérative et se gar¬ 
daient bien de débiter des baliver¬ 
nes lorsqu’ils parlaient de coopéra¬ 
tion ou de syndicalisme. 

Charles GAGNE. 


araissent pas se développer ans- j ( . ation el> 


Abeilles et guêpes 

Quand on voit une guêpe ou une 
abeille enfoncer son aiguillon on 
s’imagine qu’elle y prend une joie 
sauvage. En réalité, il est bien rare 
que cet insecte attaque sans provo- 


m- ut luunic - - i_ malheuresement, ce n’est 

elles ont produit respectivement :ir.’ si 1,k ‘ n ' li,ns , ll ; s s< /' Æ ( ' ,i,s k ‘ ( l ui 011 souf - 

3 boisseaux ,1e blé pesant 03 livres , '"""f"* ^ ", , ,1 

. o o o i • , 1 ... . (lié *ef et de 1 assolement comme 

et 38.8 boisseaux de ble pesant 60 ! , .... 

, ., 4 . moyen préventif, au laboratone te- 

déral de phytopathologie, de l’Uni- 


Le blé obtenu sur chaume était en 
général de bien meilleure qualité. 
Les rendements suivants ont été ob¬ 
tenu: Marquis. 17.9 boisseaux de blé 
pesant 57.5 livres au boisseau; Cé¬ 
rès, 20.4 boisseaux (Je 57.5 livres; ; 
Reward, 23.3 boisseaux de 63.5 li-j 
vres; Carnet, 15.3 boisseaux de 59 j 
livres; Fife rouge, 15.3 boisseaux ! 
pesant 51.5 livres; Suprême, 13.2 ' 
boisseaux d’un poids de 56.5 livres ; 
au boisseau et le Canus 15.8 bois- i 
seaux pesant 55.5 livres au boisseau; | 
Mindum 31.5 boisseaux pesant 65.5 ! 
livres ail boisseau mesuré et l’élis- j 
sier 34 boisseaux de blé de 63 livres. 


versité de l’Alberta, de concert avec 
les Stations expérimentales fédé¬ 
rales de rOuest du Canada et les 
i Ecoles d’Agriculture de l’Alberta. 


L’individualisme 

agricole 


- t 


Nouveau président de l’organisation 

des cercles de la jeunesse agricole 


M. J. G. Raynér, directeur du ser- jeunesse 


agricole dans cette pro- 
a été directeur du Conseil 
des cercles de la jeunesse 
depuis sa formation en 


vice d’extension de l’université de vince. 11 
Saskatchewan,' est président pour national 
l’année 1936 du Conseil canadien agricole 
des cercles de la jeunesse agricole, 1931 
1 organisation nationale qui <bri.> Les autre s officiers du Conseil ca- 

lesTraVatix des cercles de la jeu; idion pour 1936 sont les suivanls: 

agricole canadienne. j Président honoraire, F. M. Morton, 

M. Rayner, qui a fait ses études au Vice-président de International 
collège d’agriculture du Manitoba, ! Harvester Company of Canada; 
dont il est sorti diplômé en 1913, est Vice-président honoraire, Dr. W. V. 
directeur du Service d’extension de Longley, directeur du service de 
l’université de Saskatchewan depuis l’extension au collège agricole de la 
1920. Il s’était occupé de propagan- Nouvelle-Ecosse; Vice-président, J. 
de agricole en Saskatchewan peu- H. Lavoie, chef du service de l’hor- 
dant les sept années précédentes, et ticulture, Ministère de l’Agriculture 
il avait pHs une grande part au dé- ; de Québec, 
veîôppement du programme de la 


Les pourritures des racines des céréales 


Beaucoup de cultivateurs, ont re¬ 
connus en ces dernières années le 
danger que présentent les maladies 


être favorisé pur certaines récoltes 
ou par certains Systèmes de culture. 
La pourriture brune, que l’on ap- 
qui causent la. pourriture des ra- j pelle ainsi parce que les feuilles des 

plantes affectées brunissent, et qui 


ci nés dès céréales, et ont amélioré 
leurs méthodes de culture pour les 
prévenir, mais il en est beaucoup 
d’autres qui ignorent ces maladies, 
et il y aurait encore beaucoup de 
progrès à réaliser dans cette direc¬ 
tion. On peut presque toujours évi¬ 
ter la propagation de ces maladies 
dans un champ de grain quand on 
connaît leur présence à temps et que 
Ton prend les précautions néces¬ 
saires. Ces pourritures, dont trois au 
moins sont importantes, sont cha¬ 
cune causées par une moissure ou 
un champignon qui persiste dans la 
terre, et. Içut * développement peut 


se produit vers la fin de la période 
de plantule, est surtout grave sur 
les blés semés sur jachère d’été. Le 
parasite qui cause cette maladie at¬ 
taque également l’orge et le seigle 
(4, jusqu'à un certain point, l’avoine. 
C’est une maladie difficile à enray¬ 
er dans les conditions des Prairies 
de l’Ouest, où la jachère d’été est 
très pratiquée, car la jachère est le 
meilleur moyen pratique que l’on 
connaisse pour prévenir les autres 
pourritures des céréales. Le meil- 
leur moyen de réduire les dégâts 
causés par la pourriture brune est 



il 




V 


VACUUM 

packed 



jfuUflavored 

blended. ^ or linS/ botn v 

convcnient 9‘f SS ' a uatante « lt s heshness. 

iCUed LeVran^ 

Write DOUGLAS 8e GO. 

KELLV » ® c m- gARY 

vancouver 


ROflSTED AUD PACKED BY KELLY, DOUGLAS & 



En 1921, un Américain écrivait: 
L’agriculture actuelle est une in¬ 
dustrie non organisée, exploitée par 
des millions d’individus en concur¬ 
rence. L’homme du sol coopère avec 
la nature, mais non pas avec son 
semblable. 

Ces lignes sont vraies pour le Ca¬ 
nada tout autant que pour les Etats- 
Unis. 11 ne faut pas toutefois repro¬ 
cher à l’agriculteur lui-même son 
individualisme, car la nature même 
de la profession et des travaux agri¬ 
coles force l’habitant à vivre dans 
un isolement relatif. 

Cependant, en cette heure de cri¬ 
se qui menace d’enlever au Canada 
bon nombre de ses meilleurs hom¬ 
mes, ne serait-il pas opportun de 
nous demander encore une fois si le 
temps n’est pas venu pour notre 
classe agricole de surmonter son in¬ 
dividualisme séculaire? 

Un économiste canadien des 
mieux avertis, le professeur Jack¬ 
man, de Toronto, déclarait à Otta¬ 
wa, il va a 5 ou 6 semaines devant le 
Comité d’Agrieulture: “.... le plus 
tôt le cultivateur pourra compren¬ 
dre que ses intérêts requièrent qu’il 
travaille de concert avec ceux de 
sfin groupe, de façon à offrir un 
front uni pour l’achat ou la vente de 
façon à pouvoir utiliser une influen¬ 
ce collective, le plus tôt la situation 
du cultivateur sera améliorée avec 
quelque chance de durée. Mais aussi 
longtemps que prévaudront les con¬ 
ditions qui font que Je cultivateur 
travaille, achète et vend comme in¬ 
dividu, les difficultés actuelles se 
feront sentir, et même la situation 
du cultivateur ne pourra qu’empi¬ 
rer, parce que les autres groupes ne 
feront que s’organiser davantage” 

Ces lignes, croyons-nous, sont à 
méditer par tous ceux qui s’intéres¬ 
sent à la conservation du meilleur 
élément de notre population et sur¬ 
tout par les cultivateurs eux-mêmes 

A l’appui do l’opinion de M. Jack¬ 
man, nous citerons quelques exem¬ 
ples fournis par les agriculteurs de 
pays étrangers. 

Vers 1880 l’agriculture française 
traversait une crise semblable à cel¬ 
le qui nous enlève tant de ruraux. 
Des agriculteurs d’initiative entre¬ 
prirent alors d’eux-mêmes d’orga¬ 
niser leur profession. 

Profitant de la fameuse loi de 
1884 qui, volée après plus de 80 ans 
d’individualisme révolutionnaire, 
reconnaissait aux Français le droit 
de s’associer ces hommes de mérite 
commencèrent une active et intelli¬ 
gente propagande d’organisation 
j professionnelle dans les campagnes 
françaises. Les résultats attestent 
aujourd'hui la clairvoyance des ini¬ 
tiatives du mouvement syndical a- 
gricole français. En 1914 plus d’un 
million d’agriculteurs français ad¬ 
héraient aux syndicats agricoles. 
Ceux-ci oui procuré à leurs mem¬ 
bres des avantages économiques in¬ 
appréciables. 

Un autre pays, le Danemark, eut 
à subir, après 1864, une terrible cri¬ 
se économique. Ses eulti vateflrs 
fessionnellement et à transformer 
n’hésitèrent pas à s’organiser pro¬ 
leurs méthodes de production et de 
vente. Nous connaissons tous au¬ 
jourd’hui le succès de la concurren¬ 
ce danoise sur les marchés d’Angle¬ 
terre et même des Etats-Unis. 

Avant 1900, de nombreux Califor¬ 
niens ne savaient que faire de leurs 
fruits. On négligeait même souvent 
de faire la eiieilletle. Des hommes 
énergiques conçurent le projet d’or¬ 
ganiser la vente des fruits d’après 
les saines méthodes coopératives. 
Ce fut le salut de plusieurs fructicuî- 
teurs. 

Certains lecteurs sont peut-être 
sceptiques quand on leur cite de 
beaux résultats. II faut leur dire 


Les abeilles et les guêpes sont des 
insectes étroitement apparentés, et 
chaque groupe contient beaucoup 
d’espèces différentes, dont les unes 
vivent ensemble en colonies, tandis 
(pie les autres ont des habitudes so¬ 
litaires. La mouche à miel est le 
meilleur exemple de l’abeille so- 
j riale; ses colonies contiennent sou¬ 
vent une population de soixante- 
quinze à cent mille individus, dont 
chacun est subordonné au bien être 
général. Normalement une colonie 
d’abeilles persiste d’une, année à 
l’autre. Le bourdon est un autre type 
d’abeille sociale, mais ses colonies 
sont moins peuplées que celles de la 
mouche à miel et ne sont pas per¬ 
sistantes. La reine est le seul indivi¬ 
du qui vit pendant l’hiver, et chaque 
reine établit une nouvelle colonie 
au printemps. A côté cL:; : brilles 
sociales il y a de nombreuses es¬ 
pèces d’abeilles solitaires qui font 
leurs nids dans différents endroits 
mais qui ne forment jamais de co¬ 
lonies, quoique plusieurs de ces a- 
beilles se mettent ensemble et cons¬ 
truisent leur nid dans une localité. 
Un type commun d’abeille solitaire 
est le coupe-feuilles, qui enlève 
des uarties en demi-cercles des 
feuilles sont employés dans la cons¬ 
truction des nids. Tl y a aussi les 
guêpes sociales et solitaires. Les 
guêpes sociales forment des colo¬ 
nies et les unes construisent leurs 
nids dans une cavité appropriée 
dans la terre, dans des creux d’ar¬ 
bres ou de murs, tandis que d’au¬ 
tres les bâtissent en plein air les 
suspendant aux branches des ar¬ 
bres ou aux gouttières des bati¬ 
ments. Les colonies de guêpes se 
dispersent en automne et de nou¬ 
velles recommencent chaque prin¬ 
temps. Les guêpes solitaires cons¬ 
truisent leurs nids dans la terre ou 
dans quelque cavité convenable ail¬ 
leurs. Il y a les guêpes maçonnes qui 
construisent leur nid avec de la 
boue, rattachant aux chevrons des 
bâtiments ou à un attire endroit 
commode. Guêpe et frelon sont des 
termes synonymes, mais ce dernier 
est généralement appliqué aux guê¬ 
pes qui construisent leurs nids en 
plein air. Toutes deux, abeilles et 
guêpes, sont des insectes bienfai¬ 
sants. Les mouches à miel, sont bien 
connues; les bourdons et les abeil¬ 
les solitaires aident à polliniser les 
fleurs tandis que les guêpes se ren¬ 
dent utiles en détruisant d’autres in¬ 
sectes nuisibles. Les services que 
rendent ces insectes dédommagent 
amplement des quelques piqûres et 
douleurs passagères qu ils peuvent 
i nfliger. 


La production totale du blé 

OTTAWA. — Un nouveau rapport 
de la production totale du blé, en 
1935, l’évalue à 277,339,000 minots; 
ce qui est 3,368,000 minots de plus 
que le rapport de novembre dernier. 
Soit aussi une augmentation de 1,- 
490,000 minots sur 1934. 

Et la valeur totale des récoltes 
de 1935 se chiffre à $506,613,900 
comparé à $549,079,600 en 1934. 

Le blé seul, a rapporté $169,857,- 
000, comparé à $169,631,000 en 1934. 


Vente de 60,000,000 de 
de boisseaux de blé 


OTTAWA. Durant son premier 
mois d’office, la nouvelle Commis¬ 
sion des céréales présidée par M. 
J.-1L MeMurray, a vendu 60,000,000 
de boisseaux de blé. C’est ce que 
vient d’annoncer l’hon. W.-D. Euler, 
ministre du commerce et de l'indus¬ 
trie, président du sous-comité mi¬ 
nistériel du blé. M. Euler a qualifié 
de rêve les rumeurs indiquant que 
l’Angleterre avait acheté tout le blé 
canadien en prévision d’une guerre 
possible. 


Diminution du blé en 
Argentine 


OTTAWA. La première évalua¬ 
tion de la récolte argentine pour 
1936, rapporte le Bureau de la Sta¬ 
tistique, indique une diminution 
dans la récolte de 1935-36 d au 
moins 96,000,000 boisseaux sur la 
récolte obtenue en 1934-35. 11 y au¬ 
ra aussi une considérable réduction 
des emblavures. On l’estime à 4,- 
000,000 d’acres. On estime que la 
récolte de 1935-36 donnera un ren¬ 
dement de 144,035,000 alors qu’en 
1934-35 la production s’élévait à 
240,671,000. 


Entrefilets 

E ni935 le cheptel ou la popula¬ 
tion animale des réserves indiennes 
du Canada se décomposait ainsi: 
28,572 chevaux; 6,844 vaches laitiè¬ 
res; 38,334 veaux et bovins; 2,595 
moutons; 5,818 porcs; 101,304 pou¬ 
les et poulets; 4,766 dindons; 3,185 
oies, et 5,298 canards. 


Pendant les onze premiers mois 
de 1935 la production totale de pro¬ 
duits de lait concentré au Canada 
a atteint un montant de 99,570,173 
livres, soit une augmentation de 10,- 
577,631 livres, ou 12 pour cent, sur 
les chiffres de la même période de 
1934. 


Les mines 


REGINA. — En 1935. les mines 
du Canada ont rapporté environ 
$308,164,000. 


Semences pour le printemps 

REGINA. — Les fermiers de la 
Saskatchewan, le [printemps pro¬ 
chain, auront besoin d’environ 3,- 
500,000 minots de blé. 


Le nombre total de porcs classés 
au Canada en 1935 a été de 2,934,205 
soit une diminution de 79,993 sur 
l’année 1934. Sur les porcs classés 
en 1935, 2,820,383 ont été classés en 
vie dans les parcs à bestiaux et dans 
les salaisons, tandis que 1 13,822 ont 
été classés après abatage ou à la 
pente. 

Les exportations de pommes ca¬ 
nadiennes sur les Iles Britanniques 
pour la saison actuelle, jusqu au 3 
janvier 1936, ont atteint le montant 
de 1,065,056 barils et 1,816,948 cais¬ 
ses, contre 731,757 barils et 1,382,- 
653 caisses pendant la période cor¬ 
respondante de la dernère saison, 
soit une augmentation de 46 pour 
cent pour les expéditions en barils 
et de 31 pour cent pour les expédi¬ 
tions en caisses. 

Le nombre de certificats de ‘‘Pe¬ 
digree” ou de généalogie enregis¬ 
trés au Bureau national canadien de 
l’enregistrement du bétail et ap¬ 
prouvés par le Ministère fédéral de 
l’Agriculture était de 76,746 en 1935. 
Ce nombre se décomposait ainsi: 3,- 
446 chevaux; 36,133 bovins; 12,183 
moutons; 7,846 porcs; 7,907 re¬ 
nards; 7,896 chiens; 1,215 volailles, 
et 120 chèvres. 








MARGOT PREND UN CONSEIL 


(QUECES GALETTES^ /T 


i SONT LÉGÈRES 
J ET DÉLICATES, 
| QUELLE EST TA- 
RECETTE?* 


LA MÊME QUE LA 
TIENNE MARGOT MAIS 
NATURELLEMENT JE i 
N'EMPLOIE QUE LA | 


fALLÔ, HÉLÈNE, J'AI 

[SUIVI TON CONSEIL, 

* ET ACHETE UNE 
î BOÎTE DE ‘MAGIC* 
IVIENS DÉJEUNER \ 
| AVEC MOI, ET 
Itu POURRAS 



NE RISQUEZ PAS D’IN¬ 
SUCCES . . Même un apprenti 
peut se servir de “Magic” en toute 
confiance, car les résultats en sont 
toujours certains. C’est pourquoi 
les chefs experts en pâtisserie ail 
Canada la recommandent. Essa¬ 


ye/ la “Magic”. Voyez si elle ne 
vous donne pas les gâteaux, bis¬ 
cuits et galettes les plus légers et 
les meilleurs que vous ayiez faits. 
“Magic” coûte si peu, moins de I£ 
du coût de votre pâtisserie. Com¬ 
mandez-en une boîte aujourd’hui. 


Congrès des beurriers 


REGINA. — On parachève le 
programme du congrès des beurre- 
ries de la Saskatchewan, à Régina, 
les 4, 5 et 6 février prochain; il y 
aura une section spéciale pour les 
dames. 


La chasse aux castors 

REGINA. — M. W. F. Kerr, mi¬ 
nistre des ressources naturelles, 
annonce qu’il n’y aura pas de chas¬ 
se aux castors, cette année- 


Nouveau président 

REGINA. — M. IL G. Neufeld, Co¬ 
dette, deux années i consécutives, 
champion du blé dans la province- 
a été récemment élu président de 
1;( I .succursale provinciale de l’As¬ 
sociation canadienne des produc¬ 
teurs de semences. 


Les grains 

LE BLE. — No 1 dur, 85 3-4; No. 
1 nord, 84 5-8; No 2 nord ,82 5-8; 
No 3 nord, 78 3-4; No 4, 76; No 5, 
67 3-4; No 6, 59 1-4; fourrage, 49 1-2 
et voie, 84 7-8. 

AMBER DURUM. — No 1, 80; No 
2, 75; No 3, 68; No 4, 65. 

AVOINE. — 2 C. W., 34 38; 3 C. 
W., 29 1-8; Ex. 1 fourrage, 29 1-8; 
No 1 fourrage, 26 5-8; No 2 fourra- 
)ge, 25 3-8; rejetée, 23 18; voie, 33 
3-8. 

ORGE. 3 C. W., 35 1-8; 4 C. W., 
32 3-8; voie, 35 3-8. 

LIN. — 1 N. W., 159 1-8; 2 C. W., 
155 1-8; 3 C. W., 143 1-8; rejeté, 
137 1-8; voie, 158 1-8. 

SEIGLE. — 1 C. W-, 42 7-8; 2 C. 
W., 42 78; 3 C.WD., 38 1-2; voie, 
43 1-4. 


Plus d’or 

REGINA. — La production de 
l’or, en Saskatchewan et au Manir 
toba, pour novembre dernier, fut 
de 13 939 onces, soit une augmenta¬ 
tion de 10 5c sur le même mois, 
l’année d’avant. 


Le championnat du blé 


REGINA. — M. H. A- Myers de 
Vanscoy, fujt fhampion provincial 
du blé dur du printemps; il a pro¬ 
duit un échantillon de blé Reward 
pesant 67 % livres le minot. 


L’embauchage 


REGINA. — L’embauchage sur 
les fermes, en Saskatchewan, fut 
d’environ 5,000 personnes' d’après 
le système du bonus fédéral men 
su cl de $5.00. 


Les animaux 


LUNDI, 20 janvier 1936 

SASKATOON. — A cause des ar¬ 
rivées insuffisantes, les prix ne pu¬ 
rent être établis. Les prix étaient 
fermes sur les marchés de l’est. 

WINNIPEG. — Arrivées: 3,200 
bestiaux. Bouvillons, $5.50; taures, 
$4.50; veaux nourris, $7.50; vaches 
$3.25; taureaux, $3. 

655 veausx. Veaux de slait, $8.00. 

Porcss, 3,350. Bacons, $8; truies, 
$6.25. 

Moutons, 335. Agneaux, $7.50. 

PRINCE-ALBERT. — Arrivées en 
fin de semaine: 2 bestiaux, 98 porcs. 
Porcs fermes, bacons, $7.75; sélects, 
$1 prime par tète; bouchers, $1 es¬ 
compte; lourds, 
prix des bouchers 


$7.25; légers au 


Une causerie du 
Dr. Oliver Kamm 

Ce chimiste de réputation in¬ 
ternationale parle devant les 
membres de la société de l’in¬ 
dustrie chimique et de l’ins¬ 
titut canadien de chimie 


Plusieurs médecins, chimistes et 
pabarmaciens passèrent quelques 
heures au Château Laurier à 
étudier le fonctionnement des glan¬ 
des dans le corps humain lorsque le 
Dr Oliver Kamm, chimiste organi¬ 
que de réputation internationale et 
directeur scientifique de la Com¬ 
pagnie Parke Davis, manufacteurier 
mondial de produits pharmaceuti¬ 
ques, donna une causerie très ins¬ 
tructive devant les membres réunis 
des Sections d’Ottawa de Ja Société 
de l’Industrie Chimique et de l’Ins¬ 
titut canadien de Chimie. La réu¬ 
nion fut sous la présidente de 
Frank-E. Lathe. 

Le relevé de compte de la section 
pour l’année dernière accuse un 


état d’affaires très satisfaisant de 
même que le “Queen’s Prize Fund,” 
administré par le Dr Alfred-E. Mac- 
ntyre. A.-L. Davidson annonça^qû’il 
avait représenté la Section à l’assem¬ 
blée récente du conseil de l’Associa¬ 
tion Canadienne de Chimie. Cetle 
année, le congrès aura lieu aux 
Chutes-Niagara et l’année prochaine 
à Ottawa en même temps que Ras¬ 
semblée générale de la Société de 
l’Industrie Chimique à laquelle as¬ 
sisteront probablement plusieurs 
chimistes d’outré-mer et des Etats- 
Unis. L’assistance au congrès dé¬ 
passera certainement 500. 

Présenté par le Dr Lath, le Dr 
Kamm parla des glandes et des hor¬ 
mones dans leur rapport avec les 
conditions physiologiques. A la 
suite de cette allocution, une dis¬ 
cussion enthousiaste eut lieu entre 
les divers membres présents. Un 
vote de remerciement à l’orateur fut 
unanimement adopté. 


Bronchite Chronique? 

Avez-vous tout le corps secoué par la toux, 
les graillonnements, l’expectoration? Prenez 
RAZ-MAH et obtenez du soulagement. Arrête 
la toux bronchique. Vous fait respirer libre¬ 
ment, dormir paisiblement. Soulage rapidement 
le sifflement, le halètement. Pas de fumée, de 
prise, d’inhalation: de simples capsules propres, 
faciles à prendre. Soulagement—ou votre ar¬ 
gent remis. 50c. et $1 chez tous les pharmaciens. 
Capsules RP.Z-MAH do Templeton jîîrfh 


<40 


. BREWING CO/LTOi. 

REGINA. SASIéJ «S 


Charbon et bois 


Comme d’habitude nous avons une grande quantité de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientôt le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et W1LDFIRE. 

Les trois meilleures marques de charbon 

Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gérant 


/ 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

/ 

* * # * 


■» 


La 


Lie Française 

en Saskatchewan 


* * * * 


Deux évêques missionaires rendent 

visite au Collège Mathieu 


Nous sommes particulièrement 
favorisés, cette année, des visites de 
missionnaires. En novembre der¬ 
nier, nous avions l’insigne honneur 
d’avoir parmi nous Mgr Breynat ac¬ 
compagnant le Très Rev. Père La¬ 
bouré, Sup. Général des O.M.Ï., dans 
sa randonnée à travers l’Ouest-cana- 
dien. Le 18 janvier, nous étions en¬ 
core heureux de recevoir deux 
grands évêques missionnaires: Mgr 
J. Guy, évêque de Grouard, et Mgr 
Turquetil, l’exilé du grand Nord. 

Nos deux visiteurs arrivèrent au 
collège samedi, le x 18 janvier. Di- 


FLUCTUATION 

de nos 

Abonnements 

IL FAUT LES DOUBLER 

( \ 


100 — 
95- 
90- 
85- 
80- 
75- 
70- 
65- 
60- 
55— 
50- 
45- 
40- 
35- 
30- 
25- 
20 - 
15- 
10 - 
5- 


-100 

Ç6-. 

-90 

Ç9— 

-80 

-75 

-70 

-65 

-60 

-55 

-50 

-45 

-40 

-35 

-30 


-25 


-20 

-15 

-10 

-5 



Nous avons atteint 
cette semaine 
48.75% 

de notre 

OBJECTIF 


manche fût le principal jour pour 
fêler nos visiteurs. L’on débuta par 
une messe pontificale que célébrait 
Mgr Turquetil. Les élèves du collège 
étaient présents et chantèrent le 
propre de la messe, tandis que le 
choeur de la ville exécuta une belle 
messe harmonisée. Ce fut un spec¬ 
tacle touchant que de voir ce mis¬ 
sionnaire offrir le Saint-Sacrifice 
dans une cathédrale moderne. Im¬ 
médiatement notre pensée se porte 
vers l’extrême nord où nos mission¬ 
naires ont tant de difficultés pour 
dire la messe, et instantanément la 
prière jaillit de nos lèvres pour ces 
apôtres du nord. 

Son Excellence Mgr Mélanson se 
chargea des frais du sermon. Après 
avoir souhaité la bienvenue à nos 
distingués, visiteurs il raconta quel¬ 
ques épisodes de la vie de Mgr Tur¬ 
quetil. “Cet évêque est un miracle 
perpétuel. Dès sa plus tendre enfan¬ 
ce, il désirait se consacrer à Dieu 
pour devenir missionnaire. Jamais 
ce désir ne fut révoqué et il fut le 
premier missionnaire des Esqui¬ 
maux. Aujourd’hui, son vicariat a- 
postolique comprend un peu plu< du 
tiers du Canada. 

Le soir, il y eut seance récréative 
au collège en l’honneur de nos deux 
évêques Oblats de Marie Immacu¬ 
lée. Fanfare, comédie, chant se suc¬ 
cèdent au milieu des rires de l’au¬ 
ditoire. Signalons ici un numéro 
du programme: le choeur: “CE QUE 
CHANTAIT MA MERE.” Avant 
l’execution de ce chant, M. P. Joyal 
expliqua l’origine de celte chan¬ 
son. Il rappela les douces espéran¬ 
ces que formulait la mère de Mgr 
Guy lorqu’elle berçait son enfant. 
“Peut-être sera-t-il un prêtre ou 
même un évêque.” Alors elle devait 
chanter ce refrain: “Dors mon petit 
prêtre.” Aujourd’hui ce rêve s’est 
réalisé et un poète l’a commémoré 
dans la chanson que reproduisait le 
çon qui se dégageait de cette fête. 

Après la séance tous attendaient 
: haletants les allocutions. Le R. P. 

I Supérieur invita Mgr d’abord, puu 
Mgr Turquetil; JVIgr Mélanson vint 
en dernier lieu pour donner la le¬ 
çon qui se déageait de cette fête. 

Mgr Guy, très connu à Gravel- 
bourg sous le titre d’ancien supé¬ 
rieur du collège, fut très famillier, 
et son discours ne manqua pas d’in¬ 
térêt. 

Mgr Turquetil parla longuement 
sur ses missions. Que de misères de 
privations passèrent devant nos 
yeux tandis que l’orateur nous par¬ 
lait de ce qu’enduraient les mission¬ 
naires de l’extrême nord. Mais, a- 
jouta-t-il, nos Pères restent attachés 
jouta-t-il, une sérénité saiis égal. A 
ce sujet, il nous lut une lettre adres¬ 
sée par le Père Bazin à ces confrères 
missionnaires; la gaieté y règne du 
commencement à la fin. Et l’on 
N’oubliera pas que le Père Bazin est 
isolé à Igloulik et n’a pas vu d’autres 
missionnaires depuis audelà de 
trois ans. 


Mgr 


Mélanson termina la séance 
en remerciant du fond coeur ces 
deux evêques missionnaires d’avoir 
bien voulu venir passer quelques 


* * * * 

le, visite dit-il, nous a fait du bien à 
tous.” Puis, il annonça son projet 
d’organiser deux journées d’étude 
missionnaire, pour soulever le peu¬ 
ple en faveur des missions. 

Le lendemain, Mgr Guy célébrait 
la messe au Jardin de l’Enfance et, 
après dejeuner, il visitait les élèves 
de cet institut dans leurs classes. 
Quant à Mgr Turquetil, il officiait au 
collège. Puis, ce fut un grand congé. 

Mais,il n’y a pas de beau jour sans 
nuage. Nos distingués visiteurs du¬ 
rent nous quitter mardi le 21 jan¬ 
vier. Nous garderons longtemps le 
souvenir de cette visite, et toujours, 
à la sainte messe nous aurons une 
pensée spéciale pour les missions 
du nord. 

Si cette visite prépare les journées 
d’étude missionnaire, elle est aus¬ 
si un puissant stimulant pour nous 
collégiens. Sans doute nous avons 
fait un sacrifice en laissant nos pa¬ 
rents, mais peut-on le comparer à 
ceux que font ces Pères mission¬ 
naires. Donc, sachons offrir nos pe¬ 
tits sacrifices de tous les jours pour 
aider nos missionnaires à la con¬ 
version des pauvres Indiens. 

Gérard COUTURE. 


Deux jours d’études 

SUR LES MISSIONS ET LES OEU¬ 
VRES PONTIFICALES A L’OC¬ 
CASION DU 14ième ANNIVER¬ 
SAIRE DE L’ELECTION DE S.S. 
PIE XI, LE PAPE DES MISSIONS 


SOUS LE PATRONAGE DE S. EX. 
MGR. L.J.A. MELANSON, LES 
6-7 FEVRIER A GRAVEL- 
BOURG 


JEUDI, LE 6 FEVRIER 1936 

Jeudi matin . — A la cathédrale, 
ouverture par la messe à 8 heures, 
célébrée par S. Ex. Mgr l’Evêque qui 
fait l’allocution: Vie active de S.S. 
Pie XI, source d’inspiration pour les 
âmes apostoliques. 

Sont convoqués tous les Tidétes, 
les élèves du Grand Séminaire, du 
Collège Mathieu, d~ Couvent, du Jar¬ 
din de l’Enfance. 

La mejse irst célébrée et les com¬ 
munions sont offertes aux inten¬ 
tions du Saint-Père. 

Jeudi sozr* — A 8 heures, première 
séance d’études, sous les auspices du 
Collège Mathieu et sous la prési¬ 
dence de S. Ex. Mgr l’Evêque. 

Entrée, Chant, musique et décla¬ 
mations. 

1) Conférence: Effectif mission¬ 
naire Canadien au pays et à l’étran¬ 
ger, par M. Dominique Dugas, élève 
de philosophie. 

2) Conférence: Formation del’es- 
prit missionnaire dans nos collèges 
classiques, par M. R. Belcourt, élève 
de philosophie. 

3) Conférence: La Propagation 
de la foi, par M. E. Maurice, élève 
de philosophie, au Grand Séminaire. 

4) Conférence: Les devoirs des 
laïques à l’égard des missions, par 
E. Longpré, président régional de la 
Jeunesse Catholique du diocèse. 

Allocution finale: le T. R. P. 
Edouard Lamontagne, O.M.I., Su¬ 
périeur du Collège Mathieu. 

Hymne au Pape. 

VENDREDI, LE 7 FEVRIER 1936 

Vendredi matin . — Messes à la ca¬ 
thédrale à 7.15 et dans toutes les ins¬ 
titutions de la ville pour les mis- 


vent offrir leur communion aux mê¬ 
mes intentions. 

Vendredi soir, à 4 heures . — 
Deuxième séance d’études, sous les 
auspices du Couvent de Jésus-Marie 
et sous la présidence de S. Ex. Mgr 
l’Evêque. 

Ouverture: Chant, musique et 
vues de missions sur l’écran. 

1) Conférence: Le rôle de la fem¬ 
me à l’égard des missions, par Mme 
Longault, secrétaire de la Ligue Ca¬ 
tholique féminine. 

2) Conférence: La Sainte Enfan¬ 
ce, son origine, son fonctionnement, 
ses résultats, par Mlle Ione Tétre- 
ault, étudiante. 

3) Conférence: Moyens pour in¬ 
téresser l’enfant à l’école, à l’oeuvre 
des missions, par la Rde Mère 
Léonide, institutrice. 

Allocution finale par S. Ex. Mgr 
l’Evêque. 

Vendredi soir , à 8 heures . — 
Troisième séance d’études sous les 
auspices du G. Séminaire Mazenod, 
et s vus la présidence de S. Ex. Mgr 
l’Evêque. 

1) Conférence: Les bases théolo¬ 
giques des missions, au point de vue 
dogmatique, par M. l’abbé Oscar 
Beaupré du Séminaire. 

2) Conférence: Les bases théolo¬ 
giques des missions, au point de vue 
moral, par M. l’abbé Lionel Mondor 
du Séminaire. 

3) Conférence: La pensée du Pape 
dans l’oeuvre des missions, par M. 
l'abbé Paul Boudreau, du Séminaire. 

4) Les devoirs du prêtre, non 
missionnaire, envers l’oeuvre des 
missions, par Son Excellence Mgr 
l’Evêque. 

Allocution finale par le R. P. A. 
Beauchamp, O.M.I. 

Directeur du Grand Séminaire. 

Musique: chant du missionnaire. 

N.B. Dans le but de faire partici¬ 
per tout le diocèse à la connaissan¬ 
ce des Oeuvres Pontificales et au 
mouvement missionnaire, les con¬ 
férences de nos journées d’études 
seront reproduites dans “La Voix 
Catholique,” journal diocésain, puis 
seront mises en pamphlets par nos 
petits Scouts Catholiques. Prière 
respectueuse, à cette fin, aux in¬ 
téressés, de bien vouloir remettre 
les copies dactylographiées à M. 
l’abbé J. Branch, Directeur diocé¬ 
sain. 


Au monastère du Précieux Sang, 
les Soeurs Adoratrices offrent les 
6-7 février, des prières spéciales 
pour le Saint Père et l’Oeuvre Mis¬ 
sionnaire. 


Montmartre 


Le 20 janvier, dans l’église de 
Montmartre, M. Léo Coupai, fils 
de M. et Mme Max Coupai, unissait Félicitations et merci à monsieur 


viendra à faire comprendrez l’An¬ 
gleterre que le système de gouverne¬ 
ment établi n’est pas satisfaisant. 
C’est la préparation du Gouverne¬ 
ment d’Union du Haut et du Bas 
Canada: période de notre histoire 
canadienne qui sera développée par 
Eugène Cadieux, le 4 mars. 

L’orateur avait uit champ très 
vaste à couvrir. Il y mit à la prépa¬ 
ration de son travail toute son âme, 
toute son habileté et, sans doute, 
une somme considérable de travail. 


Beausoleil. 


sa destinée à Mlle Lorette Lan¬ 
glois, fille de M. et Mme Oscar 
Langlois et de nombreux parents Monsieur George Langlois, le pré- 
et amis. Après le déjeuner servi sident de l’assemblée, fil une courte 

chez M. Max Coupai, les heureux ! du „ trav£ul P» r 

. , . . . , iI A.C.F.C. l annee derniere et de- 

epoux prirent le train de sept heu- ; , . _ r • r 

, , 'manda a un jeune, Jean Louis La¬ 
res du matin pour une promenade . . , , c . 

. , , 1 , . , V , A pointe de présenter le conférencier, 

et a leur retour résideront a Mont- T , . ... . , 

Jean-Louis accomplit sa tache avec 

martie. beaucoup de tact et donna ainsi un 

Le 21, c était M. Paul G owaski J avan p.g 0 ût de ce que nous allions 
qui entrait dans les liens du ma-«entendre quelques jours plus tard 
riage avec Mlle Yvonne Mouly, fü-.lors de son débat. Arsène Lauzière, 
le de feu Paul Mouly et de Mme ^ U n de nos jeunes du Collège de Gra- 
Mouly. M. le vicaire Foisy offi- ( velbourg, qui nous fait honneur, 
eiait à cette cérméonie en présence remercia avec grande délicatesse et 
de M. P- .Sauvé, et F. Rinodeau et J en ternies choisis le conférencier. Ltj 
de nombreux parents et amis. La programme musical était confié à 
chorale, sous la direction de M. Al -1 mesdemoiselles Gladys Gaudry et 
bert Lévesque exécuta des chants Claire Lapointe qui nos jouèrent 
* appropriés à ces deux cérémonies. ! deux jolis duos de piano. 

M. Hubert Mouly agissait comme j Tout le monde a hâte d’entendre 
garçon d’honneur accompagné de monsieur Gustave Bouffard qui. le 


“NETTOYEZ” 
BIEN LE REIN 

Le rein » souvent be¬ 
soin d’être nettoyé, au 
même titre que la mai¬ 
son. En santé il a pour 
fonction normale de 
filtrer les impuretés 
hors du sang. Qu’il fail¬ 
lisse, les poisons s’ac¬ 
cumulent et c’est la 
maladie. Les Pilules Dodd aident rétablir 
l’action normale du rein: nettoyer le courant 
du sang. Ne négligez pas votre rein. Prenez 
les Pilules Dodd. f 13 -F 

Pilules Dodd pour le Rein 



Y PENSONS-NOUS? 


“Il faut être avec le Pape, car qui 
est avec le Pape s’établit sur le fon¬ 
dement même de l’Eglise. Celui qui 
ne se mettra pas sous la protection 
du Pape sera vaincu. . . . Etre avo* 
le Pape ne peut vouloir dire autre 
chose qu’accepter ce qu’il enseigne 
et obéir à ce qu’il commande. Avec 
les Evêques et avec le Pape, dans 
l’Eglise et avec le Christ, c’est la 
voie royale qui, par la lumière de la 
vérité, mène à la vie. Hors d’elle 
tous ont à craindre leur perte et 
leur ruine.” 

(Paroles de S. S. Pie XI .aux pè¬ 
lerins de Malte, le 28 février 1929). 


JJ jours dans sa ville épiscopale. “Cet- sions et les missionnaires; tous doi- 


“Pour être de l’Eglise, il faut né¬ 
cessairement être d’esprit, de coeur, 
et d’action avec le Pape. “Ubi est 
Petrus, ibi est Ecclesia, ubi est Ec- 
clesia, ibi est Christus.” 

Nous devons donc aimer dans le 
Pape le Christ qui continue sur la 
terre l’oeuvre de la rédemption des 
âmes. Au Pape nous pouvons dire 
comme autrefois Pierre au Christ: 
“A qui irions-nous? Vous avez les 
paroles de la vie éternelle.” (S. Jean 
VI 69). Et le Pape peut nous dire, en 
toute vérité, comme Jésus lui-mê¬ 
me: “Suivez-moi, je suis la Voie, la 
Vérité et la Vie.” (S. Jean XIV-6). 

(Extrait de la Lettre Circulaire 
de S. Ex. Mgr L.J.A. Mélanson “Sur 
le Pape,” No 16, page 149, 6 février 
1935.) 


Mlle Germaine Ecarnôt. 

A tous ces nouveaux mariés nous 
offrons nos meilleurs voeux de 
bonheur et de longue vie. 

M. Honoré Lerraton, fils de M. 
J. B- Ferraton, a été transporté en 
toute hâte à l’hôpital de Régina, à 
la suite d’une attaque aigüe d’ap¬ 
pendicite. 

Le 22, la compétion du district,, 
pour les médailles de curling, a eu 
lieu à Montmartre, Kipling et Gle- 
navon étaient représentés. La vic¬ 
toire est reste à notre équipe après 
une lutte brillante et soutenue. M. 
Marcel Ecarnot était le comman- 
et avait comme troisième M. Lu¬ 
cien Goulet et deuxième, M. Louis 
Fournier. Le “lead”, M. Wilfrid 
Beaudin, a aussi joué avec persévé¬ 
rance. Le soir, à l’hôtel de M. L. 
L’Heureux, la Présentation officielle 
a eu lieu au milieu d’un enthousias¬ 
me bien justifié. 

Nos félicitations, en attendant le 
succès au Bonspiel de Régina, pro¬ 
chainement. 


W.-Bunch 


L’A.C.F.C. a recommencé sa sé¬ 
rie de conférences sur l’histoire du 
Canada, série commencée l’an pas¬ 
sé et qui s’entremêlera, aussi com¬ 
me l’an passé, avec la série de con¬ 
férences de la Société St-Jean-Bap- 
tiste sur l’Empire Britannique. 

Monsieur Alexandre Beausoleil 
ouvrit le feu pour cette saison-ci. 
“Ouvrit le feu” semble bien être une 
expression appropriée à cause, de 
la période d’histoire couverte par 
le conférencier et à cause du feu et 
de l’enthousiasme qu’y déploya 
Monsieur Beausoleil. Le Gouverne¬ 
ment Royal jusqu’à l’Union: quelle 
période mouvementée! Que de faits 
s’y sont déroulés qui auront une 
répercussion profonde sur la vie du 
Canada Français pour des siècles à 
venir! Monsieur Beausoleil sut faire 
dérouler à nos yeux tout un tableau 
vivement colorié pour nous amener 
à bien comprendre les incidents 
qui conduisirent à la révolte de 
1837. L’administration, dès 1760, 
causes de vifs mécontements-autant 
chez nos amis les anglais de l’On¬ 
tario que chez les canadien s-fran¬ 
çais du Québec. De part et d’autre 
on envoie des protestations tout 
d’abord écrites et finalement on en 
arrive à une révolte ouverte qui 


26 janvier nous parlera de l’Austra¬ 
lie, la Nouvelle Zélande et les Indes. 
Qu’on y soit. 


Le machinisme 


Le machinisme fut un progrès; il 
ménageait »les forces de l’homme. 
Et cependant, voyez la vie rurale 
désertée pour la ville, pour la fa¬ 
brique, l’usine, la mine, les grands 
magasins et chantiers. Et quand, 
le soir, le gouffre fumeux vomit ces 
longues files d’hommes et de fem¬ 
mes qui vont s’entasser pêle-mêle 
dans le train, sont-ce des gens heu¬ 
reux qu’il emporte? Ce que ces 
enfiévrés, ces harrasés, ces énervés, 
ces avinés, vont rapporter tout à 
l’heure, à la maigre table de famille, 
est-ce la bonté, la délicatesse, la 
paix, la joie, la santé, le bonheur? 

Un économiste l’a dit: “le fer brut, 
entré dans -les manufactures, en sort 
poli, brillant et façonné; mais les 
hommes qu’on y a jetés, intelligents 
et aimants, en sortent grossiers et 
abrutis, souvent. 

Mgr Baunard. 


Le 


communisme 


Malgré qu’il n’ait pas eu de suc¬ 
cès marquants aux élections fédé¬ 
rales, le communisme n’en est pas 
moins en progrès chez nous. 

En effet, au scrutin de 1930, il ne 
recueillait qu’environ 6,000 votes, 
tandis qu’il en décrochait 29,000 à 
celui de 1935. 

C’est un avis direct donné aux cul¬ 
tivateurs et aux gens droits de se 
grouper pour lutter contre ce mou¬ 
vement. 

Chose étrange ,aux dernières 


élections, des candidats sensés sé¬ 
rieux, avaient mis à leur programme 
l’article suivant: “Anéantissement 

de la M.Union Catholique des 

Cultivateurs”. 

C’est riche! 

Pauvres habitants! Tous les mes¬ 
sieurs des autres classes ont le droit 
de se grouper en Union profession¬ 
nelle: Vous autres: Nenni! Certains 
avocats et notaires vous nient ce 
droit publiquement, au nom sacré 
de la liberté..... Il est plus que 
temps que vous vous mêliez de vos 
affaires.. .. 


Autre accident d’aéroplane 


ITASCA, TEXAS. — Trois avia¬ 
teurs ont péris dans une explosion 
d'aéroplane, à trente milles au sud 
d’Itasca. 


Le nouveau cabinet français 


PARIS.— Voici la liste officielle 
des membres du nouveau cabinet 
français: 

Premier ministre et ministre de 
l’intérieur, Albert Sarraut; la justi¬ 
ce, Yvon Delbos; les affaires étran¬ 
gères, Pierre-Etienne Flandin; mi¬ 
nistre d’état, Joseph Paul Boncour; 
la finance, Marcel Regnier; la guer¬ 
re, le général Louis Félix Maurin; 
la marine, François Pictri; l’air, 
Marcel Deal; le commerce, Georges 
Bonnet; les communications, Geor¬ 
ges Mandel; les travaux publics, Ca¬ 
mille ChautempS; l’éducation, Hen¬ 
ri Guernut; l’agriculture, Paul Thel- 
lier; les colonies, Jacques Stern; le 
travail, Ludovic Oscar Frossard; 
les pensions, René Besse; la marine 
marchande, Louis de Chappede- 
laine; la santé publique, Luis Ni¬ 
colle. 


Apportez vos 

PRESCRIPTIONS * 


au 


Mitchell’s 


STORE 9 

pharmaceutiques em- J 
ployés clans la composition. # 

Certifié par 33 ans d’expérience J 


DRUG 

Kxcellents 


Mitchell’s Drug Store 


903 Ave. Centrale — Prince-Albert $ 


Une de perdue deux de trouvées" 

(G. de Boucherville) Illustrateur: Jules Paquette 


Editeur: 

L’Association Catholique des Voyageurs de Commerce 
Section des Trois-Rivières. 





Pendant la canonade, que deviennent 
les passagers du Zéphyr? Le vieux 
Monsieur Gosford console sa Clafa en 
pleurs. Près de lui Mlle Thornbull 
quoiqu’un peu plus vaillante est tout 
de même alarmée. Le capitaine Pierre 
les trouva dans cet état. Mais où se 
trouvait donc le quatrième étranger ? 


Ce comte Alcantara, qui pendant la 
nuit avait eu les bleus dans sa cabine 
et s’était imaginé dans son cauchemar 
que les pirates attaqueraient le navire. 
Se mettant la main en porte-voix le 
capitaine Pierre l’appela. “Comte Al- 
cantera, où êtes-vous?” Il crut enten¬ 
dre un faibie cri. 


La voix montait de la cale du vais¬ 
seau. “Le comte serait-il tombé par le 
soupirail? dit Pierre. Je vais enfoncer 
cette porte, car c’est d’ici que je l’en¬ 
tends me répondre. — Il paraît que le 
monsieur a voulu se mettre en surete, 
dit Mlle Thornbull en s’éclatant. Lui 
qui se disait si brave... en paroles. 


Vantard . comme dix, mais peureux 
comme une belette, le comte avait vou¬ 
lu sauver sa vie. Dès le premier coup d« 
canon, il s’était élancé dans un soupi¬ 
rail au fond de la cale. Puis marchant 
à tâton à travers les boîtes il avait fini 
par tomber dans un baril d’huile. Les 
héros se connaissent dans le danger. 



RADIO . 


Communication directe avec le Nord. 

Le poste de radio commercial à ondes courtes de la Can- 
adian Airways, Ltd., nouvellement ouvert à Prince-Albert, 
offre au public une communication rapide avec les principaux 
centres miniers du nord. Des services réguliers entre ce 
poste et GOLDFIELDS, la plus récente ville minière de la 
Saskatchewan, dans les mines du lac Athabasca, complètent 
le service hebdomadaire régulier à ce village, au moyen des 
machines avec radio de la CANADIAN AIRWAYS qui sont si 
populaires. 

Les services de la CANADIAN AIRWAYS sont 
insurpassables. 

Bureau Régional: 

PRINCE-ALBERT, Edifice Gloeckler, Tél. 3090 

Ou: Saskatoon . Tél. 5181 ou 3241 

Régina .. Tél. 6505 

Winnipeg . Tél. 201-184 

VOYAGEZ ... LIVREZ - RADIODIFFUSEZ 

“CANADIAN AIRWAYS” 

Pied-à-terre dans tout, le Canada 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 29 janvier 1936 
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NOUVELLES 




Nouveau propriétaire 


M. J. B. Thomson, autrefois de Le pont sur 
Saskatoon, remplace M. II. Marra- |bientôt réparé, aux 
dence à la Northern Hardware Com¬ 
pany Limited. 

M. Thomson vieilI à Prince-Al- 
lierL avec une grande réputation 
d'homme d’affaires, voilà environ 
vingt ans qu’il est dans le commer¬ 
ce, (en gros et en détail), dans 
l’ouest du Canada. 

Aime Thomson et sa famille ré¬ 
sideront bientôt à Prince-Albert. 


fédération des Travailleurs Catholi¬ 
ques du Canada, qu’immédialement 
après la prochaine session fédé¬ 
rale, le comité fédéral-provincial se 
réunira pour aviser aux moyens à 
prendre afin d’assurer l’uniformité 
des lois de compagnies à travers le 
Canada. 

_ Le secrétaire d’Etat annoncera 

a Saskatchewan sera ! bientôt la composition de ce co¬ 
frais du gouver- i mité. 


Le pont sera réparé 


'i 


i 


AUX INDES 


Incendie 


nement provincial. Pour ce tra¬ 
vail, on emploiera des ouvriers de 

Prince-Albert. j - 

Les leaders nationalistes de l’In¬ 
de ont pris les premières mesures 
pour organiser le boycottage de la 
nouvelle constitution accordée à 
circulation line piastre en argent, à | leur pays par le gouvernement bri- 
Peffigic de George V. (annique. Ils ont décidé de consul- 

Cclle pièce de m ornai e était de- ^ er Gandhi sur la possibilité de fon- 
nuuulée depuis quelque temps, nie- t | re ] es divers groupes politiques en 


rets et de nos lacs immenses. C’est 
elle qui a porté la parole chrétien¬ 
ne du Golf du Alexique et de l’At¬ 
lantique aux Montagnes Rocheu¬ 
ses. Partout on y retrouve son 
empreinte et son signe, c’est elle, 

une vie matérielle et économique qui partout a nommé les Meuves, 

in-'les rivières et les monts. Ah! el- 
1 peut bien laisser glapir l’envie, 
cette langue 'conquérante, aposto-» 
tique et civilisatrice. Quoi qu’on 
dise et quoi qu’on fasse, on 11 e 


c'est qu’ils ont le coeur trop haut”. 

Comprenons que notre nationalité 
et notre esprit gardent assez de 
sève pour nous organiser une vie 
autonome, une vie intellectuelle, 
artistique, sociale, morale et. aussi 


bien à nous, celle-ci, condition 
dispensable de toute vie de l’esprit, le 
Alaintenant, passons au second 
point, “ressources de l’éducation”. 

Elles sont multiples, et je me glori¬ 
fie d’en citer quelques-unes. Je pourra 


jamais 


lui ravir 


Une piastre en argent 

OTTAWA. — Bientôt on mettra en 


me du vivant de George V; elle ne | un fr 01î t uni contre la consitution. 

effigie du nouveau! _ ... _ 


Les deux 
kesiu Al Mis 
par le feu, 
grains sont 
s’élèvent à 
vertes par 
l’intention 
ment. 


de la Was- 
été détruits 
minots de 
Les pertes 
partie cou- 
assurances. On a 
rebâtir immédiale- 


élévalcu rs 
Ltd., ont 
et 32,000 
perdus. 
$12,000 en 
les 
de 


vivant 

portera pas 
roi, Erouard VIII. 


on 

la gloire 

place au premier rang la géographie d’avoir été dans le Canada, le he- 
ranadienne. Est-ce tâche labo- raut de la lumière, et d avoir bap- 


du 


! — - " ' , 7 , I 

des que nous avons etc, de ce que lions 
us belles par la variété de ses re- serons, et de ce que nous sommes! 




Double deuil 


Une autre invention 


Paddocwood 


Le feu a 
magasin et 
*9,000. 


entièrement détruit un 
un entrepôt évalués à i 


La Congrégation des Oblats de 

- .Marie* Immaculée vient d’éprouver 

WINNIPEG. — On aurait inventé jun double deuil par le décès du R. 
un carburateur capable d’alimenter jP. Avila Paqueüc, curé de Alaniwaki, 
un moteur d’automobile pendant j Québec; et du R. P. Adolphe Portier, 
plus de deux cenls milles de dis-j mort à Egg Harbour, Wisconsin, 
tanee-âvec un seul gallon de gazo- jTous deux étaient âgés de cinquante 


line. 


lui il ans. 


R.I.P. 


A la dérive 


Tourmentes de neige 

DAKOTAS, — Des tourmentes de 
neige ont balayé le centre du Cana¬ 
da et les Etats-Unis, à parlir du Da- 
kotas jusqu’à l’Atlantique. Le froid 
a sévit; et on compte cinquante et 
une pertes de vie, dans une douzaine 
d’endroits des Etats-Unis. Mainte¬ 
nant, on dit que le nombre des vie 
Mmes dépasse la centaine. 


MOSCOU.— Mille huit cent vingt- 
cinq pécheurs sont à la dérive sur 
une ile de glace, dans la nier Cas¬ 
pienne, d’après les rapports de plu- j 
sieurs aviateurs. 


Six aviateurs tués 

MONOLULU. — Six aviateurs de 
l’armée américaine furent tués dans 
une cüllison de deux avions de 
bombardement, pendant la nuit, à 
l’aéroport militaire Luke Field, sur 
Pile Ford. 


canadienne. Est-ce tâche 
rieuse que de séduire l’imagination 
et les coeurs par l’aspect du Cana¬ 
da, cette contrée, la plus vaste 
monde «près lia Chine, Lune 
P* 

gions, et de ses paysages, Tune des 
plus riches par la variété de ses cli-, 
mats et de ses ressources naturel¬ 
les? Les voyageurs intelligents 
qui traversent le Canada de T Atlan¬ 
tique au Pacifique, en rapportent 
d’ordinaire un éblouissement. Je 
veux raconter particulièrement les 
impressions ’du sé/iateur Forcade 


tisé l’Amérique. 

Histoire! \Pays! Langue! Cana¬ 
diens français* soyons fiers de ce 


APOSTOLAT de la PRIERE 

Iiilciition générale bénie par le 
Sain P Père 


souhait, il pensait à chacun des 
membres de la grande Eglise, con¬ 
vertis des premiers siècles ou cliré- 


La Canadian Airways à 
Battleford 


La Canadien Airways, Limited 
... ! établira un nouvel aéroport à Baltle- 
| ford, pour déservir l’ouest de la 
Saskatchewan, a déclaré AL Walter 


_Gilbert, surintendant de' la coin- 

; rp 17 . . ; ! pagaie. 

; taux d excursion A i; ,s ; a: / bli t, , aict a * ri ™ 

5 Xortli-Battleford, Meadow Lake, 


d’hiver 

REDUITS A LA 

CÔTE DU 
jPACIFIQUEi 

: VANCOUVER 
VICTORIA 

New Westminster 


Green Lake et 
son à î’He à 
les 


Big River avec lia- 
a Crosse, Fort Alc¬ 
alines d’or du Lac 


0 Murray et 
J Athabaska. 

i i 

file Fox Moth qui sera remplacé, à 
[ Prince-Albert, par un autre aéro- 


Le pilote Al. S. Parker y conduira 


.Billets en vente tous les jours 
jusqu’au 15 février 
LIMITE 1)E RETOUR 
le :îO AVRIL 

Taux en proportion dos autres 
centres. 


par 

plane de Test. 

Mots d’ordre de Toronto 

REGINA.— Le colonel S. T. 
Woods, assistant-commissaire de la 
en Saskatchewan a dé- 
enquête de l’émeute de Ré- 


0 

J j ILC.ALl 
0 jclaré à 

Jlgina, qu’ Arthur Evans, l’un des 
J chefs des marcheurs vers Ottawa, a 
' reçu ses ordres du centre des com-. 
0 munistes de Toronto. 


Conférence au Club 
Canadien de 
Saskatoon 

“Orientations” par M. 1 abbé 
Lionel Groulx 


L’UNION ENTRE LES CATHOLI¬ 
QUES 

“Qu’ils soient un!” Quand N.-S., 
en 1931, au premier soir de son ar- a la dernière Cène, exprimait ce 

rivée à Québec. En face de ce pays 1 ". 1 " 

fait par des gens de race, M. For¬ 
cade avocat rompu à tous les dra- ,,,,,, 

mes du prétoire, avoua pourtant que tiens de vieille souche 1 s agit donc 

i. monter du d une U1U011 surnaturellc C I U1 fait du 

«rande* r * c bc et du pauvre, de l’intelleç- 
I tuel comme de l’ignorant, des égaux 
| dans les richesses de la grâce. 

Union des intelligences qui s’in¬ 
clinent dans une même foi vibrante. 
Union des coeurs qui travaillent 
pour l’avènement du grand jour où 


ce soir-îà il avait senti 
fond de son âme la plus 
émotion de sa vie. 


Les fils du sol seraient-ils moins 
sensibles aux mêmes beautés ou aux 
mêmes séductions? Eux qui, plus 
que tous leurs compatriotes peu- 
vent reconnaître à ce pays le visage tous les hommes seront frères. Saint 
,, ....iIPaul réclame celte conscription uni- 

dc U PdlllL ' % vcrsellc des facultés 

Alaintenant, procédons à la gé- 
| ographie humaine. Dans la silve 

ce serait 


PANTALONS 

pour hommes 

100 paires 
viennent d’arriver 

Pantalons worsted de fine qualité 
pour hommes, faits de retailles 
d’habits. Worsted foncés en rayures, 
carreaux et petits dessins AI gris et 
bruns également en rayures et car¬ 
reaux. Ces pantalons sont tous bien 
taillés et confectionnés par l’un des 
plus grands manufacturiers du Ca¬ 
nada. Dimensions, 30 à 48. Valeurs 
de $7.00. 

PRIX DE VENTE DE JANVIER 

$ 4.50 

\ 

Il s’accommodera à votre habit ou 
veston dépareillés. 



Ralph Miller Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 


lorsqu’il con¬ 
seille de “conserver l’unité de l’es¬ 
prit par le lien de la paix. 11 n’y a 
nimcnse et majestueuse, ce serait qu’un seul corps et un seul Esprit, 
J Tapparition des premiers défrichés comme aussi vous avez été appelés 
s’ordonnant autour d’un centre qui'par votre vocation à une même es- 
est ie manoir d’un seigneur. Un pérancc “ 

seigneur, noble du fils d’un noble, Le conseil de N.-S. et de saint 
qui avant de se tailler un domaine 
en ple'ne 


AI. l’abbé Deniers, 

Al, le président. 

Aies amis, 

Vous m’avez prie de vous 
tenir d’éducation 'nationale, 
culièrèment à l’école primaire, 
m’est agréable de vous adresser 


entre- 
parti- 
II 
la 


LJMITE-DE-2J-JOURS, sur bil¬ 
lets d'excursion de première clas¬ 
se à Seattle, Portland et Califor¬ 
nie, en vente tous les jours jus¬ 
qu'au 15 février. 

-- ET - 

VOYAGE CIRCULAIRE DE (i 
31 OIS, sur billets intermédiaires 
et wagons du jour à Vancouver, 
Victoria, New Westminster. Seat¬ 
tle. Portland et Californie, en 
vente tous les jours jusqu’au 14 
mai de certains 'endroits. 


El il a ajouté que George Black, un 


instructions du bureau du district 
communistes dc Vancouver. 
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Des désordres 

BEYROUTH, SYRIE _ 


Une 


Plus 


d’informations de votre 
chef de gare 


\ C ANADIEN 
j N ATIONAL 


' : 

si 

0 
0 
0 
t 

* ont 
0 lançait 

J j wavs. Les troubles éclatèrent à la 
J suite de la campagne française pour 

* la suppression du bloc nationaliste, 
gardée uar les 


ba¬ 
taille violente a éclaté dans les rues 
; de Damas et deux soldats français 
été tués pendant que la foule 
des pierres sur les tram- 




De pétrole et la gazoline seront , 
servis à votre porte en demandant t 


(él. 


Damas est gardée par les troupes 
J j depuis le raid effectué par les auto- 
2 Urilés françaises dans les bureaux du 
parti nationaliste et l’exil du leader 
= ide ce groupe, Fakrai Baroudi. L’é¬ 
motion est générale dans toute la 
Syrie et on s’attend à d’autres trou¬ 
bles. 


SERV-U-RITE 


E. McMurchie 
ou en vous adressant au 


Patriote 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 


Les pensions 


OTTAWA. — On a appris de sour¬ 
ce officielle que l’honorable Chas-G. 
Power, ministre des pensions et de 
la sanlé, et trois autres Canadiens 
sont à Washington, pour y étudier 
l’administration des pensions dans 
la république voisine. Le ministre 
des pensions est accompagné du 
juge J.-D. Jyndman, président de la 
Cour d’Appel des pensions, du‘Juge 
Fawcett Taylor, président de la 
Commission des Pensions, et d'un 
secrétaire. On ne sait combien de 
temps l'honorable AL Power et ses 
compagnons passeront à Wasliing- 
ton. 


Nightingale 
Maternity Home 

Aussi bien monté que les liôpi- 
ta u de la ville. 

OUVERT POUR DES CAS DE 
MATERNITE ET SERVICES 
MEDICAUX 

441-Oe rue E. Prince-Albert 

Pour plus d’informations voyez 
ou écrivez à la Directrice 
TEL. 3142 


Session provinciale le 20 avril 

MONTREAL. — On dit que lors du 
caucus taschereautiste tenu dans le 
nord, en fin de semaine, il fut dé¬ 
cidé que la session provinciale n’au¬ 
rait lieu que vers le 20 avril pro¬ 
chain. 11 fut aussi décidé que dès 
Touverlure de la session, les minis¬ 
tériels imposeraient la préséance de 
la législation gouvernementale sur 
tout autre débat qui pourrait être 
soulevé par l’opposition. 


Déclaration de M. Rinfret 

OTTAWA.— L’honorable AI. Fer¬ 
nand Rinfret, secrétaire d'Etat, a 
anoncé à une délégation de la Cou- 


parole sur un sujet qui doit intéres¬ 
ser tout Franco-canadien. 

Voulez-vous que nous vous po¬ 
sions deux questions qui para : ssent 
fondamentales et compréhensibles? 

1. -—Q ici est d’abord le sujet à 
former? 

2. —Pour une pareille tâche quel¬ 
les ressources s’offrent à nous? 

L«-sujet à former— 

1— Le petit Canadien français. 

2— L’enfant qui sera l’homme de 
demain. 

Dès des premières leçons d’his¬ 
toire canadienne, est-il si difficile 
de se souvenu* que le Canadien fran¬ 
çais c’est d’abord, en son pays, Un 
monsieur qui est chez soi. Qu’on lo¬ 
ge bien cette première idée dans la 
tête des bambins. Qu’il sache que 
le Français f it battu sur les Plai¬ 
nes d’Abraliam et devint par la sui¬ 
te sujet de la Grande-Bretagne, mais 
qu'il est resté quand même le fils de 
la première nation du monde. Rap¬ 
pelons l'insistance de nos pères à 
revendiquer, pour leur langue, 
pour leurs lois, pour leur foi, pour 
leurs coutumes, le respect des nou- 
veaxx venus, à réclamer l'égalité 
civile et politique avec les fils ou les 
agents de la métropole. 

Qu’ils sachent encore, ces petits 
Canadiens, que leurs ancêtres fu¬ 
rent les découvreurs, les premiers 
explorateurs, les premiers civilisa¬ 
teurs et évangélistes de ce pays; et 
ils sauront au moins retenir ce qu’il 
me paraît, que leur race n’a pas été 
créée et mise au monde pour être 
une race de serviteurs. Aux jeunes 
ouvrières et aux jeunes employés, 
je ne fais pas de reproches de tra¬ 
vailler chez des immigrants. Mais, 
je vous reproche, par exemple de 
ne vous jamais poser peut-être cet¬ 
te question: “Pourquoi mon patron 
n'est-il pas mon père?” Et je re¬ 
proche bien davantage à votre père 
de ne jamais lui-même se poser cet¬ 
te autre question: “Pourquoi ne 
suis-je pas l’employeur de ma fil¬ 
le?” Le fils ou la fille de l’ancien 
maître du sol, à la portée, comme 
l’immigrant, mais depuis trois cents 
ans, des mêmes moyens de s’enri¬ 
chir et des mêmes ressources, rési¬ 
gnés cependant à jouer le rôle de 
serviteurs des nouveaux venus. 
Combien de nos jeunes gens s’en 
vont dans la vie avec le rêve ou la P l d 
volonté d’exploiter eux-mêmes une 
richesse de leur province, d’ajouter 
une oeuvre, une entreprise dont ils 
seraient les maîtres? 
n’ont d’autre souci que de s’en al¬ 
ler gueuser un emploi chez l'étran¬ 
ger? Ce manque d’ambition et de 
fierté déplorable. Charlevoix di¬ 
sait au sujet des Canadiens fran¬ 
çais”: “Us fout de mauvais valets. 


forêt, s’en est taillé 
premier en pleine gloire dans une 
guerre quelconque. Dans la sei¬ 
gneurie, ce serait ensuite le dévelop¬ 
pement de la vie religieuse, au pre¬ 
mier plan, le brave missionnaire no¬ 
made, courant sa chapelle sur le dot 
de défriché en défriché, célébrant 
la messe administrant les sacre¬ 
ments. Puis au second plan, pointant 
vers le ciel, le modeste clocher de la 
première desserte, et en dernier 


Paul sonne une note bien actuelle, 
un Par l'Action catholique, les cadres 
1 de l’apostolat s’élargissent pour re¬ 
cevoir des hommes de bonne volon¬ 
té, mais aussi. de formation diffé¬ 
rence. D’où nécessité de rajuster les 
idées et les coeurs, pour présenter 
le front commun de la Vérité, éviter 
T éparpillement des efforts et sur¬ 
tout la mésentente. 

Intention missionnaire 


lieu le clocher d’argent de l’église 
annonçant la naissance de la pa¬ 
roisse. A l’ombre de ces clochers 
se dressent nos écoles catholiques, 
qui, bien tenues ne peuvent cire 
que des écoles dc héros, des écoles 
où on est plus préoccupés à for¬ 
mer qu’à instruire, où on trouve 
de vrais éducateurs de toute l’âme. 

Car, qu'on en soit bien persuadé, 
le jour où le Canadien français, 
faute d'une éducation qui l’aurait 
développé en grandeur, n’aura plus 
le courage de rester de sa race; il 
sera bien près de n’avoir plus le 
courage de rester de sa foi. Tout 
vrai chrétien doit être un véritable 
patriote, disait Son Ein. le Cardinal 
Mercier. Et sont-ils vraiment des 
produits d’une éducation catholique, 
des fils et des filles qui n’ont le 
courage, ni de leur sang, ni de leur 
langue, ni de leur culture, qui ne 
sont apparemment d’aucun pays, 
d’aucune race, et qui demain, par 
la trahison quotidienne de leurs de¬ 
voirs civiques ou nationaux, ne sau¬ 
ront attirer à leur province et à ses 
institutions que le dédain de l’é¬ 
tranger. 

Nous avons pris l’habitude de lier 
la survivance de la foi â la conser¬ 
vation de la langue. Alors com¬ 
ment conserver ce dépôt si cher au 
coeur du Canadien français. D'a¬ 
bord parlonls français: Parlons 
français chez-nous, parlons fran¬ 
çais dans nos maisons de commer¬ 
ce, écrirons nos lettres d’affaires 
en français; aimons et respectons 
ce doux parler qui nous conserve 
frères. Nous devrions nous sen¬ 
tir honteux de ce que si peu d’en¬ 
tre nous savent le français, tandis 
que là-bas 54 nations le parlent cou¬ 
ramment. Oui, à la société des na¬ 
tions, la langue la plus générale¬ 
ment parlée et applaudie reste tou¬ 
jours la langue française; Langue 
de clarté, vigilante gardienne de 
notre foi.” 


LA LUTTE CONTRE LTSLAAI 

Le mahorhétisme, installé en Af¬ 
rique, en Asie, dans l’Europe du 
Sud-Est, se répand avec une re¬ 
doutable rapidité: en Afrique, par 
exemple, il progresse dix fois plus 


vite que le catholicisme; et actuelle¬ 
ment 12 pour cent des habitants du 
globe sont mahometans. Celte ex¬ 
pansion s’explique par l’esprit de 
prosélytisme de cette religion, et 
par la faveur qu’elle accorde aux 
faiblesses humaines; dc plus, la 
constitution même de la société mu¬ 
sulmane rend extrêmement diffi¬ 
cile toute conversion au chrris- 
lianisme. 

Jésus-Christ a donné à l’Eglise la 
mission de convertir le monde en¬ 
tier. Le salut de millions d’âmes exi¬ 
ge que ce soit le plus tôt possible. 
Prions pour que le Christ commence 
à régner véritablement sur ces peu¬ 
ples qu’il n’a jamais cessé d’aimer. 



La Saint Vincent de Paul 

L’ILLUSTRATION— Son Emi- 
nence le Cardinal Villeneuve a in¬ 
vité d’une façon pressante les hom¬ 
mes de profession libérale et les 
hommes d’affaires à faire partie de 
la Saint-Vincent-de-Paul. Le même 
appel a aussi été lancé à la jeunesse. 
Dans nos paroisses urbaines, les 
membres de cette société ne sont pas 
assez nombreux pour remplir par¬ 
faitement la tâche devenue bien 
lourde de combattre la misère. 

' C’csi pendant l’hiver surtout qu'il 
faut penser aux déshérités. Il y en 
a beaucoup qui s’autorisent de ce 
que les gouvernements viennent en 
aide aux chômeurs pour refuser 
leur concours aux sociétés charita¬ 
bles. Nous n’avons pas le droit d’ou¬ 
blier que la charité est un devoir que 
l’Etat ne saurait guère accomplir à 
notre place. 


Observant que la Saint-Vincent- 
de-Paul recrute ses membres surtout 
parmi les ouvriers et les petits bour¬ 
geois, S. E. le Cardinal Villeneuve 
veut que las autres classes de la so¬ 
ciété s’occupent aussi des pauvres. 
Nul n’est trop grand seigneur pour 
se déshonorer en imitant Saint-Vin- 
cent-de-Pairl ou Ozanam, au contrai¬ 
re. 

Le dole ne peut suffire à tout. La 
Saint-Vincent-de-Paul ne limite pas 
ses efforts dans la distribution dc 
vivres et de vêlements, quoique ce 
soit là son oeuvre principale. Rien 
ne l'empêcherait, si elle avait.plus 
de membres dans toutes les classes 
de la société, dc secourir des mal¬ 
heureux qu’aujourd’hui la Salvalion 
Arrny est presque seule à connaître. 
La protection dc l’enfance, par 
exemple, est une oeuvre éminem¬ 
ment charitable que l’Etat ne peut 
jpas toujours accomplir. 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilité 


Terres, fermes et propriétés 
A VENDRE 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


024 Ave Centrale, Prince-Albert 


Tél. 2394 


Prince-Albert, Sask. 


M. J.-A. Jacob Se Remet Du 

RHUMATISME 

“En janvier dernier,” écrit M. Jacob, 
26^2 rue d’Iberville, Québec, P.Q., 
“quand me retenaient au lit des dou¬ 
leurs aiguës avec élancements à la base 
de l’épine dorsale, je lus quelque chose 
sur les Capsules Antirhumatismalcs 
Templeton. Je décidai d’en faire 
l’essai et obtins un grand soulagement 
dès la première boîte. Maintenant je 
puis travailler assidûment.” Egale¬ 
ment bonnes contre Névrite, Lum¬ 
bago, Sciatique. Point de d/ogues 
nocives. 500 et $1 chez votre pharma¬ 
cien. — Tempiétons, Toronto. 309 F 
Faites cesser d’inutiles souffrances—Prenez 

C'PSWits ANTiR« uv ' ATISM -' , -e3 

TEMPLETON 
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SALON 

FUNÉRAIRE 

MacKenzie 

13S-9e rue Est — Tél. 3550 

Service et Economie 

Kenneth R. MacKenzie 

gérant 

On parle français 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boîtes 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


■r 


C'est donc un devoir impérieux 
de faire survivre, malgré les for¬ 
ces contraires et les allégeances 
nouvelles, le génie de notre race et 
de garder pur de tout alliage l’es- 
français qui est le nôtre. L’u¬ 
sage et le développement de notre 
langue maternelle sont nécessaires 
à l’accomplissement de notre desti- 
Combleni née, l’expression même Je notre 
conscience nationale. Elle est une 
langue de douceur et messagère du 
Christ. C’est elle qui la première 
de toutes les langues européennes, 
a fait vibrer les échos de^nos val¬ 
lées et » de nos fleuves, çkJines fo- 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marque» 

81 votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas déli¬ 
cieux préparés sur com¬ 
mande, et se fait une spé¬ 
cialité du thé de l’après- 
midi. 

Fruits, gâteaux et tabacs 

les plus frais de la ville 
• * ' 
Accordez-nous nue vlsite^et 
faites en l’expérience personnelle 
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Northern Hardware Ltd. 


Téléphone 

2516 


28 -- lOème rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connaît son métier. En commandant vos habits chez 
BEG’GS vous êtes assurés de mesures justes. 

AOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots à la mode comme pour les hommes. 

A.E. Beggs TAILLEUR et FOURREUR 

* —I — OO - TELEPHONE 2226 

Carré Rowe» en face du Bureau de Poste Prince-Albert 












































































































































































































































































